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Pour remédier à !a crise
du logement populaire

Paris. 9 août. — Le gouvernement vient, sur
l'initiative de MM. Colliard, ministre du tra¬
vail, et Klotz, ministre des finances, de dé¬
poser un projet de loi portant de 100 à 200 mil¬
lions le total des avances que l'Etat peut con¬
sentir aux Sociétés de crédit immobilier, et
de 100 à 300 millions le total des prêts que la
Caisse des dépôis et consignations est autori¬
sée à consentir aux Offices publics et aux So¬
ciétés d'habitations à bon marché sur le fonds
de réserve et de garantie des Caisses d'épargne,
et, à défaut, sur les fonds versés par les Cais¬
ses d'épargne. C'est donc au total On demi-
milliaro qui pourrait être avancé pour la
construction des habitations à bon marché. Ces
avances seraient effectuées, suivant les cas.au
taux réduit de 2 ou de 2.50.
Enfin, le gouvernement propose, par une

disposition spéciale, de venir en aide aux
constructeurs d'habitations à bon marché
commencées avant la guerre et inachevées
en raison des événements. Des avances com¬

plémentaires pourront être consenties pour
l'achèvement de ces maisons.

LA POLICE UNIFIE LES PRIX

Paris, 10 août. — Conformément aux instruc¬
tions reçues, le commissaire de police et l'ins¬
pecteur principal du dixième arrondissement
ont visité hier les marchés de l'arrondissement.
Ils ont remarqué, d'un marché A l'autre, des
cours variant sensiblement sans raison. Ces
prix ont été modifiés sur-le-champ.

60,0C0 KILOS DE FRIGO POURRIE
A PANTIN

Paris, 10 août. — Pendant que se fait rare
la frigo, on a pu en voir hier sept wagons
pleins de bœufs frigorifiés absolument putré¬
fiés en gare de Pantin. Ces wagons venaient de
Marseille. C'est la longueur du voyage qui est
la cause de cette déplorable perte. En même
temps, on a déchargé trois wagons de bœufs
américains contenant environ 38 tonnes; la
viande était déjà décongelée et A peine consom¬
mable.

INCIDENTS AU MARCHE DE BEAUVAIS

Beau vais, 10 août. — Le marché de Beau-
vais a été marqué hier par plusieurs incidents.
Sous le contrôle du premier adjoint au maire,
la police prit la direction des transactions. Deux
ou trois vendeuses de fruits et de .légumes re¬
fusant d'accepter les prix, de légères bagarres
s'ensuivirent.

UN EXEMPLE A SUIVRE

Avignon, 9 août. — Le préfet de Vaucluse vi¬
site actuellement les marchés de son départe¬
ment. Il fait établir les prix de revient et de
vente au détail sur les carreaux et au besoin
verbaliser contre les marchands réfractai res.
LES CHEMINOTS DE CHARTRES

CONFISQUENT ET VENDENT
LES DENREES

Chartres, 9' août. — Pour protester contre
la cherté de la vie, les cheminots ont confisqué
sur !e marché des volailles et des légumes
qu'ils ont. mis en vente A bas prix.
LE GOUVERNEMENT SUISSE FERA SAISIR

LES STOCKS DES SPECULATEURS

Berne, 9 août. — A la conférence pour la
réduction des prix, tenue au Palais fédérai,
le docteur Kaeppeli, directeur de l'Office fé¬
déral d'alimentation, a déclaré que les
stocks emmagasinés dans des buts de spé¬
culation seront saisis au profit de la popu¬
lation. La création d'un Office fédéral pour
la fixation des prix est proposée. Les repré¬
sentants des Unions du personnel ont expo¬
sé la nécessité de réduire les gains des in¬
termédiaires et la nécessité des négociations
internationales en vue de la réduction des
prix.
TROUBLES ET PILLAGES EN GRECE

Athènes, 10 août. — Des troubles graves
ont éclaté avant-hier à Imola par suite des
prix excessifs demandés par certains mar¬
chands. Plusieurs magasins ont été pillés
par la fouie furieuse. La gendarmerie a dû
intervenir pour protéger les mercantis, sé¬
vèrement molestes.
On signale des troubles dans diverses lo¬

calités du Péloponèse et de la Thessaiie^
SANGLANTES MANIFESTATIONS

EN ALLEMAGNE

Berlin, via Berne, 9 août. — A Chemnitz,
des manifestations contre la vie chère se
sont produites; il y a eu dix blessés par
grenades.
LA CRISE DU CHARBON EN ALLEMAGNE
Berlin, via Bâle, 9 août. — A la suite du

manque de charbon, de nouvelles, restric-
toins dans les services des chemins de fer
vont être appliquées. Les trains express in¬
troduits le 1er juin vont être supprimés
ainsi que la circulation des wagons-restau¬
rants. Le trafic sera très réduit le diman¬
che.

LE PROGRAMME DU NOUVEAU GOUVERNEMENTArras, 10 août. — M. Clemenceau, président
du conseil, poursuivant sa tournée dans les
régions libérées, est arrivé cette nuit A Arras,
accompagné de MM. Lebrun, ministre des ré¬
glons libérée; Loucheur, ministre de la re¬
constitution industrielle; Abramt ot Ignace,
sous-secrétaires d'Etat; le général Gassouin.
directeur général des transports, et Constant
Verlot, député, président de la commission in¬
terministérielle des régions libérées.
Le tram spécial est entré en gare A trois

heures du matin. Le président du conseil pas¬
sa la nuit dans un wagon-lit et, ce matin A
sept heures, après avoir pris un frugal petit
déjeuner, descendit sur le quai où l'attendaient
le préfet, les représentants du département et
quelques autorités de la ville. D'excellenle hu¬
meur, M. Clemenceau quitta la gare et monta
dans son automobile, où prit seul place avec
lui le préfet. Le président du conseil et sa suite
traversèrent Arras A une vitesse très modérée,
se rendant à Neuville-Saint-Vaast, Vfmy, Lens
et BOthune.
Vu l'heure matinale, il n'y eut pas, A l'arrivée

A Arras, de réception officielle et le public était
peu nombreux. Les Arrassois attendaient ce¬
pendant la visite de M. Clemenceau, car de¬
puis une semaine les services de la reconstitu¬
tion faisaient pousse» très activement les tra¬
vaux de déblaiement de la ville qui, aujour¬
d'hui, a belle allure avec ses principales rues
balayées et arrosées.

A HAZEBR0UCK
Hazebrouck, 10 août. — M. Poincaré, par¬ti de Paris hier soir, est arrivé A 9 heures,

ce matin, accompagné de M. Georges Ley-
gues, ministre de la marine; l'amiral Ro-
narc'h, chef d'état-major général de la ma¬
rine. et des parlementaires du départementdu Nord.
Dès que le Président apparaît devant la

gare, toutes les cloches de la ville sonnent,
et des salves d'artillerie sont tirées. Le 43e
et le 110e d'infanterie, le 6e chasseurs ren¬
dent les honneurs au Président, qui se rendA pied à l'hôtel de ville. La foule fait enten¬
dre des acclamations chaleureuses.
Répondant à l'appel de son maire, M.

l'abbé Lemire, député, toute la ville est pa-
voisée, toutes les maisons, si humbles qu'el¬
les soient, ont leur décor de drapeaux et
de feuillages; la Grand'Place est particuliè¬
rement bien décorée; la colonnade imposan¬
te de l'hôtel de ville est drapée de tentures
tricolores sur lesquelles sont piqués des
écussons avec des inscriptions de bienve¬
nue en l'honneiy du Président. Cinq arcs
de triomphe, aux armes d'Hazebrouck,
Bailleul, Cassel, Merville et Steenvoorde,
reliés par des guirlandes de verdure accro¬
chées à des mâts portant des oriflammes,
complètent l'ornementation de la grande
place.
Un temps splendide favorise cette fête de

la victoire et de la résurrection, d'autant
plus saisissante qu'il y a un an, A la même
epoque, la bataille faisait rage aux portes
de la ville, qui eut un triste sort pendant la
guerre, car les Allemands ne cessèrent de
bombarder Hazebrouck, par avions d'abord
et, A partir de juillet 1917, par obus de gros
calibres. Ils envoyèrent jusqu'à cent vingt
de ces énormes projectiles dans la même
journée. Malgré les précautions prises, il y
eut quarante-cinq tués parmi la population
civile 402 maisons furent démolies, l'hôtel
de ville touché plusieurs fois ainsi que l'hos¬
pice, magnifique monument flamand du
seizième siècle.
Pendant la période critique de 1918, la ville

dut être évacuée complètement. Malgré ses
infortunes récentes,Hazebrouck,qui veut revi¬
vre, a déjà logé 12,000 de ses habitants sur
14,000; les deux tiers des immeubles qui
étaient inhabitables, ont été réparés ; les ser¬
vices des eaux et de la voirie fonctionnent,
tout le monde s'est mis au travail, si bien
que la municipalité n'a pas eu, jusqu'à ce
Jour, à payer un seul secours de chômage,
ce qui est un exemple à méditer par bien
d'autres villes qui, elles, n'ont pas connu
les douleurs et les ruines de la guerre.
A l'hôtel de ville, l'abbé Lemire salue le

Président de la République dans une élo¬
quente allocution.
M. Poincaré répond en félicitant l'abbé

Lemire et la population tout entière du
courage et de l'abnégation qu'ils ont cons¬
tamment montrés pendant quatre années
de deuils et de souffrances. Puis il loue l'é¬
nergie dont ils font preuve pour réparer les
ruines de la guerre et rendre la santé et
l'équilibre à l'organisme national ébranlé :

« Ce n'est pas dans le sommeil et 1| repos,
dit-il, qu'il peut recouvrer ses forces. Pour
que la paix soit bienfaisante, il faut qu'elle
soit fécondée par le travail. Travaillons
tous ensemble, Messieurs, à la prospérité
de la France. »

Berne, 9 août. — D'après un télégramme de
Budapest, 9 août, au bureau de correspondan¬
ce A Vienne, les éditions spéciales dos jour¬
naux décrivent, sur !a base d'informations re¬

çues du président du conseil des minisSres, M.
Friedrich l'évolution de la situation de la fa¬
çon suivante : Les journaux disent que c'est A
fa suite d'une conférence tenue jeudi à Buda¬
pest par les organisations amies de l'ordre et
les fonctionnaires qu'une nombreuse dêputa-
tion se rendit A Alezuth auprès de l'archiduc
Joseph. Celui-ci fut sollicité par les délégués
de prendre en mains la solution de la situation
et de sauver le pays d'un complet anéantisse¬
ment.

L'archiduc se déclara prêt à tenter cette tâ¬
che difficile. 11 vint tout de suite à Budapest,
fit des visites à toutes les missions de l'En¬
tente, négocia toute la journée et finalement
accepta de résoudre la crise.
Vers midi, l'ancienne police municipale était

de nouveau, après avoir été alertée, revêtue
de ses ancieas uniformes; de plus, une troupe
de volontaires d'environ six mille hommes se
tenait prête et faisait son entrée au conseil des
ministres qui venait de se réunir. Les minis¬
tres lurent sommés de démissionner, ce qu'ils
firent. Après avoir été gardés à vue pendant
un certain temps, ils furent remis en liberté.
Le changement historique du régime a eu lieu
dans le plus grand ordre et dans une tran¬
quillité parfaite. La garnison roumaine était
prête A intervenir.
Le soir, .une grande toute se rassembla de¬

vant l'hôtel Bristol, où le président du conseil
des ministres, M. Friedrich, au nom du gou¬
vernement, annonça que l'ancien régime avait
abandonné le pouvoir et qu'un nouveau gou¬
vernement avait été nommé par l'archiduc
Joseph.
A dix heures du soir, toutes les missions de

l'Entente se trouvant à Budapest eurent une
conférence à laquelle l'archiduc et le président
du conseil turent invités et que présida le
général anglais Gordon. La conférence dura
deux heures, et on parvint à s'entendre au
sujet de toutes les questions pendantes. Tous
les chefs des missions assurèrent !e nouveau

gouvernement de leur appui. Au nom des mis¬
sions, le gouvernement fit connaître à l'Enten¬
te le changement de régime. En même temps,
des dispositions furent prises au sujet des
troupes hongroises se trouvant à Szegedin,
Vienne et Grate pour leur transfert à Buda¬
pest.

Le programme du gouvernement
Bâle, 9 août. — On mande de Budapest que

l'archiduc Joseph a déclaré aujourd hui que
le nouveau cabinet tendait à là liberté abso¬
lue du prolétariat et qu'il condamnait toute

■ haine. Quiconque se comportera d'une façon
délictueuse envers le pays, fût-il président
du conseil, commissaire du peuple ou minis¬
tre, sera traduit devant un tribunal public.
Le gouvernement se hase sur la forme répu¬
blicaine de l'Etat qui sera définitivement
fixée dans les huit prochaines semaines au
plus tard par l'Assemblée nationale à con¬
voquer. Les élections auront lieu d'après le
droit électoral le plus large. Le droit électo¬
ral établi par le comte Karolyi ne sera pas
appliqué.
En ce qui concerne le droit électoral, on

contre l'abandon, les mauvais traite¬
ments et les employeurs. L'obligation sco¬
laire se prolonge, les écoles profession¬
nelles et les bibliothèques se multiplient,
les salaires s'égalisent à travail ' égal
pour les deux sexes. Les œuvres de bien¬
faisance trouvent un appui dans l'Etat. A
supposer qu'en France l'action du vote
des femmes se traduisit par une simple
diminution de l'alcoolisme, pour qui enconnaît les ravages, il vaudrait ia peine
de le ièur donner.

Ces faits connus, enregistrés, réunis
dans.d,es livres de vulgarisation, comme
celui de M. Ferdinand Buisson, le Vote
des Femmes, ou celui de Mme Féraud,
ki Femme devant les Urnes, ne sont plus
niés par personne, car on ne nie pas les
faits, à moins d'être anormal. Mais .les
partisans convaincus du rôle utile des
femmes en matière de politique sociale,
leurs adversaires aussi, objectent qu'une
évolution lente doit amener Les femmes
du néant politique à la pleine jouissance
des droits du citoyen, et que l'heure ac¬
tuelle est la moins propice à une réforme
électorale féminine.
Après cinq ans de perturbations natio¬

nales, disent-ils, au moment où le pouvoir
a à faire face à toutes les questions so»
ciales, posées ensemble, reconstruction
des ruines, rétablissement financier et
économique, statut du travail, réforme
électorale masculine, est-il opportun de
dresser devant lui un problème encore A
résoudre, celui du vote des femmes ?
Je réponds d'abord que ce problèmen'est plus à poser, qu'il l'est bel et bien

et .que la Chambre, en ce qui la concerne,
l'a déjà résolu par l'affirmative. Ensuite,
si, de toutes les questions présentes, celle
de l'organisation du travail est la plus
urgente à régler pour notre avenir, il

EXTERIEUR
RUSSIE

La ville d'Onega rasée
par an bombardement des Anglais
Arkhangel, 9 août. — Des combats achar¬

nés et intermittents ont eu lieu depuis l'in¬
surrection du lac Onega; les troupes russes,
soutenues par l'art,illerie britannique, ont
tenté de reprendre le lac.
Ils ont été attaqués par les bolcheviks,

dont certains déguisés en paysans, d'autres
portant des habits de femme, s'étaient
glissés en arrière des Russes, mais ceux-ci
se sont échappés dans les forêts.
Plus tard, un monitor britannique a jeté

l'ancre devant Onega. Des détachements de
Russes ont débarqué bravant la résistance
opiniâtre de l'ennemi et se sont emparés
d'une partie de la ville après des combats
incessants de maison en maison.
Les bolcheviks, renforcés, ont repoussé

les Russes, qui se sont retirés après avoir
complété l'évacuation des réfugiés.
Immédiatement après, deux moiiitors bri¬

tanniques ont bombardé Onéga avec des
canons de sept pouces pendant onze heu¬
res et ont rasé la ville.

Les Ukraniens s'emparent de Doubno
Vienne, 8 août. — D'après un communi¬

qué ukranien, les troupes ukraniennes
ont enlevé la ville de Doubno aux bolche¬
viks. Doubno est une ville du gouverne¬
ment de Volbyn comptant 26,000 habitants.

Le recul de l'armée du Nord-Ouest
Stockholm, 10 août. — Le consulat esthonien

à Stockholm confirme que, devant les violentes
attaques bolchevistes, l'armée russe du Nord-
Ouest a été forcée d'évacuer Yambourg et s'est
retirée vers la frontière esthonienne, dans la
direction de Porhov. Suivant dos rapports offi¬
ciels, des parties de l'armée russe du Nord-
Ouest se sont dissoutes sous la pression bol-
cheviste et ont abandonné plusieurs villages.
Des détachements esthoniens ont contraint

les bolcheviks à reculer et ont repris les villa¬
ges précédemment abandonnés.

La mort da tsar

Zurich, 10 août. — La « Pravda , de Mos¬
cou, publie un nouveau rapport inédit et
détaillé du chef de l'armée sibérienne Do-
moto Mitchz sur la mort du tsar. Ce rapport
contient les noms de cent soixante-quatre
personnes ayant participé à l'assssinat de
la famille impériale.

L'agent consulaire hellénique à Moscou
fusillé par les bolckeviks

Athènes, 9 août. — On annonce que Logent
consulaire à Moscou, M. Koudouris, a été fu¬
sillé à Kiev par les bolcheviks.

L'Italie s'inquiète
Rome, 10 août. — L'arrivée inattendue da

l'archiduc Joseph au pouvoir en Hongrie a
d'abord causé quelque étonnement, qui a fait
place à un sentiment d'inquiétude. Le « Gior-
nale del Popolo » écrit que « les intérêts ita¬
liens subissent une grave atteinte ». Le « Po¬
polo Romnno» prévoit l'agrégation de plu¬
sieurs Etats sous le sceptre des Habsbourg res-

i, tauré.

Au ministère de l'intérieur
Paris, 10 août. — M. Piette, préfet de la

Meuse, est nommé directeur du contrôle et de
la comptabilité au ministère de l'intérieur, en
remplacement de M. Ogier, nommé préfet de la
Meuse.LE COLLECTIVISME NWS ESI

ET L'AGRICULTURE LA PLAIDO

L'Autriche allemande et le Traité
Un émule de Toqué

Paris, 9 août. — La police a arrêté aujour¬
d'hui A Malakoif (Seine), sous l'inculpatioiq
d'intelligence avec l'ennemi, un journaliste.
Masse de Lafontaine, dit « Poire Cuite ».'
Pendant douze on treize ans, Lafontaine col¬

labora dans lel Nord, à Denain, à divers jour¬
naux. Il s'y trouvait pendant l'occupation, et
c'est dans ces conditions qu'il collabora à ia
«Gazette des Ardennes». interrogé aujour¬
d'hui par le lieutenant Théry, substitut du rap¬
porteur près le 4e conseil de guerre, Lafontai¬
ne a déclaré qu'il avait été poursuivT vingt fois
pour délits de presse sans avoir été condam¬
né. Il a avoué cependant qu'il fut condamné
une fois pour abus de confiance. Lafontaine
reconnaît avoir collaboré à la « Gazette des
Ardennes ». Mais-, d'après lui, les articles qu'on
lui reproche n'étaient aucunement tendan¬
cieux. Ils n'attaquaient, ni in France, ni nos
soldats.
Lafontaine, qui a fourni notamment à la

« Gazette » une biographie do Guillaume II,
qui lui valut les félicitations d'un général al¬
lemand, avait proposé également un article
sur les Français, tellement tendancieux que
la « Gazette » ne voulut pas le faire paraître
pour ne pas donner l'éveil.
D'autre part, le lieutenant Théry lut a fait

part de lettres qui établissent, qu'il était entiè¬
rement à la disposition de ia commandantur
et de témoignages prouvant qu'il avait pro¬
posé à ses concitoyens, moyennant finances,
de les faire rapatrier.

La grande Commission de l'Assemblée nationale autrichienne
déclare nos condidions politiquement, économiquement et

financièrement irréalisables
Bâle, 9 août. — On mande de Vienne que

la grande commission de l'Assemblée natio¬
nale s'est réunie vendredi après midi. Tous
les membres du cabinet étaient présents. Le
chancelier d'Etat Renner a fait un long rap¬
port sur l'état des pourparlers de paix. La
lecture de ce rapport a été suivie d'une lon¬
gue discussion - qui s'est terminée par l'adop¬
tion d'un projet de résolution disant notam¬
ment ;

« La grande commission de l'Assemblée na¬
tionale de l'Autriche allemande décide :

» 1. Les conditions de paix des puissances al¬
liées et associées remises le 20 juillet, bien
qu'elles permettent de constater des inten¬
tions conciliantes par comparaison avec le
projet du 2 juin, sont politiquement, économi¬
quement et financièrement irréalisables. El¬
les provoqueraient la ruine de l'économie pri¬
vée, à qui incomberait la plus grande partie
des charges;

» 2. Les modifications demandées dans la
note de M. Renner apparaissent à la grande
commission comme le minimum des conces¬
sions qui doivent être demandées pour que le
pays puisse tenir les obligations assumées;

» 3. La grande commission, au nom de tout
le pays, proteste à nouveau contre la tentati¬
ve du traité de paix de faire violence aux réa¬
lités, en imaginant entre les peuples de la mo¬
narchie danubienne un état de guerre récipro-
qui n'exista jamais;

» 4. La grande commission insiste spéciale¬
ment sur cette lacune du traité de paix, qui,
à elle seule, le rend inexécutable. Si les puis¬
sances alliées et associées considèrent une

partie des anciennes nations de l'Autriche-
Hongrie comme belligérantes, cette concep¬
tion ne peut s'appliquer en aucun cas à la
Hongrie. Les charges qui sont imposées, du
fait de la direction de la guerre, doivent at¬
teindre en commun l'Autriche et la Hongrie.
La base pour la répartition de cette charge
commune était jusqu'ici ce qu'on a désigné
par le mot de « quote-part ». Dans les calculs
des biens nationaux, la capacité de paiement
de tous les peuples autrichiens de Bohème,
de Silésie, de Galicle, de Moravie, de Buko-
vine et le territoire côtier, entraient en jeu.
Cette façon de faire serait absurde si elle ne
s'appliquait pas, à la liquidation, entre l'Au¬
triche et la Hongrie. »

Scutarl. Les victimes sont nombreuses des
deux côtés. Les autorités serbes en guise de
représailles, internent même les femmes et les
enfants de tous ceux qui s'insurgent. »
La Note ajoute que le mouvement insurrec¬

tionnel au Monténégro n'est, pas le résultat
d'une propagande étrangère et n'a d'autre
cause, que l'occupation du Monténégro par la
Serbie.
La Note se termine ainsi :

« Les Monténégrins réclament des alliés que
leur pays soit restauré. Leur devise est. : « Le
» Monténégro aux Monténégrins. »

ALLEMAGNE

Troubles graves à Dresde
Bâle. 10 août. — On mande de Dresde (offi¬

ciel) : A la suite d'âne attaque dirigée contre
les troupes et la concentration de forces im¬
portantes, une effusion de sang s'est produite.
Une commission composée des représentants

des majoritaires, des indépendants et des com¬
munistes a négocié avec le commandant, et
on a abouti A l'accord suivant : les troupes
continuent à occuper les places tenues par el¬
les, le reste des troupes et celles arrivant de
nouveau se retireront dans les casernes. Les
partis ont promis de s'efforcer de tranquilliser
la foule et d'éviter de nouvelles rencontres.
Le commandant a renvoyé la commission au

gouvernement en ce qui concerne la levée de
l'état de siège et !e retrait des troupes.

LA GREVE DES DOCKERS HAVRAIS
EST TERMINEE

Le Havre, 10 août — Dans le conflit des doc¬
kers, la commission paritaire a réglé toutes les
difficultés entre ouvriers et patrons.

Les grèves anglaises
LES MINEURS

Pourparlers rompus

Londres, 10 août. — L'Agence Reuter annonce
que samedi le contrôleur du charbon a opposé
un refus absolu aux demandes des mineurs du
comté de York. En conséquence de cette déci¬
sion, aucune nouvelle négociation n'est enga¬
gée. On déelare que la seule perspective de ia
reprise du travail est l'épuisement des fonds
de" grève. On croit qu'ils ne dureront plus que
quinze jours. A ■ ,r,

LES BQULANGER3

Londres, 10 août. — Dans de nombreux cen¬
tres provmciaux, tels que Wolverhampton,
Southampton et Newcastle, un grand nombre
d'ouvriers boulangers ont consenti A reprendre
le travail dès aujourd'hui, et d'autres ont an¬
noncé leur intention de cesser la grève lundi.

Fraudes et concussions au ministère
de l'aéronautique anglais

Londres, 10 août. — Le gouvernement bri¬
tannique est bien décidé à rechercher et à
arrêter le gaspillage. Sa commission d'enquête
sur les dépenses donne sur la gestion du mi¬
nistère de l'aéronautique un rapport signalant
plusieurs faits de négligence, de fraude ou de
concussion. La commission réclame des pour¬
suites judiciaires.
Un administrateur des usines de travaux a

déposé que pas un des 70,000 travailleurs em¬
ployés à la construction des aérodromes n'a
sérieusement travaillé pour le salaire touché
par, lui. Môme l'administrateur intente à l'en¬
trepreneur un procès en restitution de 50,000
livres sterling. Il a déclaré que dans un cas de
collusion entre un fonctionnaire et trois entre¬
preneurs, le ministère public refusa d'agir,
alléguant l'insuffisance des preuves et la crainte
que les poursuites ne révélassent l'incompéten¬
ce et l'incurie de certains fonctionnaires de
l'aéronautique. La commission a blâmé l'atti¬
tude du ministère public.
Le rapport signale aussi le cas de fournis¬

seurs qui prélevèrent clandestinement trois
quarts d'aune d'étoffe sur chacun des 30.000 vê¬
tements destinés ou personnel féminin do l'aé¬
ronautique.

ETATS-UNIS

La nationalisation des chemins de fer
Washington, 10 août. — Une déclaration con¬

jointe des chefs des quinze organisations decheminots expose que les travailleurs ne dési¬
rent nullement imposer par la menace de
violences la nationalisation des chemins de fer.
La déclaration fait appel aux sentiments d'équi¬
té du public. Les chefs des cheminots comptent
sur le bon sens de la' population et ia clair¬
voyance des hommes d'État pour que leur pro¬
position soit l'objet de la considération la plus
attentive.

Fin des grèves de Brooklyn
New-York, 10 août. — La grève qui avait écla¬

té parmi le personnel du Métro et des Tram¬
ways de Brooklyn a pris fin.

Panique financière à New-York
New-York, 10 août. — L'agitation travail¬

liste inquiète sérieusement les milieux finan¬ciers. M. Glenn Plumb, conseil des Associa¬
tions de cheminots, ne dissimule pas quedes troubles éclateront si le Congrès se re¬fuse à voter la nationalisation des trans¬
ports. Ces nouvelles ont ou leur répercus¬sion à la Bourse, où 750,000 titres furent
jetés sur le marché en une heure. Une bais¬
se de 1 à 6 points s'abattit sur tous les com¬
partiments.
On calcule que l'augmentation des salai¬

res demandée par les cheminots représen¬tera un excédent de dépenses de 4 milliardsde francs.

Un non-lieu
Paris, 10 août. — En mai 1916 était ouverte-

contre X... une instruction de commerce avec
l'ennemi visant la Société européenne de publi¬
cité. I^e parquet vient de rendre une ordonnan¬
ce de non lieu, les faits ne paraissant pas suffi¬
samment établis. Les Américains offrent

à Château - Thierry le pont
de la Victoire

Château-Thierry, 10 août. — Hier matin, a
eu lieu, à Château-Thierry, la pose, par le
général américain Robert Lee Howze, de la
première pierre du pont offert à la France
par les Etats-Unis, en souvenir de la marche
commune des troupes américaines et fran¬
çaises. vers la victoire, en 1918. Ce pont rem¬
placera celui qui existait sur la Marne et
qui dut être coupé lors de la dernière avance
allemande. La pierre posée hier porte cette
inscription : « Dedicated to the 3e division
U. S. A. aug. 9 1919 ».
Des discours ont été prononcés par lé gé¬

néral américain Robert Lee Howze, par le
général Laignelot, qui fit uni magnifique élo¬
ge de la troisième division américaine, qui
arrêta le flot envahisseur à Château-Thierry, t
la clef de Paris.
Rappelons que c'est cette division qui, à'

la question posée : «Pouvez-voUs itenitls
répondit : « Nous resterons là.! »,

Suicide d'un officier
Marseille, 10 août. — Le chef d'escadron d'ar¬

tillerie Charles Dumoulier, âgé de cinquante-
trois ans, qui devait témoigner cette après-midi
devant le conseil de guerre, s'est suicidé en se
logeant une balle dans la tète. On ignore les
motifs de ce suicide.

La demande en révision
de Pierre Lenoir

LA REPRISE DU TRAVAIL
Les journaux ont paru hier soir.
L'Union des ouvriers de l'Etat a décidé, par

800 voix contre 4, de terminer la grève et de
reprendre le travail aujourd'hui.
Le grand conseil a décidé de ne pas entrer

en discussion sous la pression de la grève à
propos de la loi sur les traitements. Il a ren¬
voyé le projet au conseil d'Etat, avec indica¬
tion de le présenter à nouveau en temps oppor¬
tun par 58 voix contre 47 des social-démo¬
crates.

Les incendies de forêts dans le Var
Draguignan, 10 août. — A Salernes, près de

Draguignan, cinq cents hectares do bois ont été
détruits par le feu. Il y a près de 1 million de
dégâts.

Une commission allemantSa
des charges de guerre

Versailles, 9 août. — Von Lersner a adressé
au secrétariat général de la Conférence de
la Paix une note annonçant la formation
d'une commission de charges de guerre, qui
a pour objet de se mettre en rapports avec
la commission interalliée de réparations. Cet¬
te commission comprend des représentants
de plusieurs ministères allemands de l'office
de l'économie nationale et de l'office du tra¬
vail. Elle sera présidée par M. Bergmann,
un des directeurs de la Deutsche Bar.k.

Les troupes belges à idalmédy
Bruxelles, 9 août. — En vertu des accords

intervenus, les troupes belges s'établiront le
12 août dans le cercle de Malmédy. Un ba¬
taillon de carabiniers occupera le camp d'El-
senhorn et un escadron de cavalerie tiendra
garnison à Malmédy même.

Les troupes françaises vont désarmer
la Bulgarie

Bucarest, 10 août. — Les troupes françaises
qui se trouvent en Roumanie sous le comman¬dement du général Graziani ont quitté ce pays
pour occuper et désarmer la Bulgarie. Le gé¬
néral Graziani a été reçu par le roi en audience
de congé. Le roi lui a remis les insignes du
grand cordon de l'Ordre de la Couronne de
Roumanie.

Saisie de dépôts d'armes
Bucarest, 10 août. — On a découvert chez les

Bulgares de la Dobroudja 60,000 fusils cachés
ainsi qu'un grand nombre de mitrailleuses et
de grenades. Les autorités roumaines ont con¬
fisqué ce matériel d'accord avec les autorités
françaises.

Miàe en liberté
des équipages allemands internés

au Chili

Santiago-du-Chil.i, 10 août. — Les équipages
du croiseur allemand « Dresden » et du voil ier
« Seeadler » ont été mis en liberté par ordre
du gouvernement.

LA VIE AÉRIENNE

PARIS-DAKAR
avec neufpassagers Le ® Triomphe
Paris, 10 août. — Le «Goliath», emportant

un nombreux équipage militaire, va chercher
à relier Paris à Dakar en deux étapes d'envi¬
ron 2,000 kilomètres chacune sans escale. II s'a¬
git d'une mission d'études chargée de relever
les particularités de la grande route aérienne
France-Sénégal. L'itinéraire est le suivant :
Première étâpe : Paris-Bordeaux-Biarritz-Ma-

drid-Gibraltar-Tanger-Casablanca.
Deuxième étape ; Casablanca-Agadir-Dakar.
L'appareil emporte vingt-quatre neures d'es¬

sence, ses dix passagers, la T. S.. F. Le poids
total emporté est de 2,500 kilos. La vitesse sera
de 130 kilomètres à l'heure. Dans ces conditions
le parcourt théorique sans vent arrière ni vent
debout sera de 3,000 kilomètres. L'étape la plus
grande est de 2,300 kilomètres.
L'appareil emporte des vivres pour quatre

jours, des armes en cas de panne chez les
Touaregs. L'équipage de l'appareil a été par¬
ticulièrement choisi. Le premier pilote sera le
lieutenant Bossoutrot, le second le lieutenant
Coupet. ancien bombardier de Trêves. Le lieu¬
tenant Guillemot s'occupera de la T. S. F. En¬
fin le service de la "navigation aérienne sera
représenté par le lieutenant Boussod; la S. T.
A E. de l'aéronautique par le capitaine Volme-
range ou le lieutenant Maitre, observateur
photographe, et l'organe de coordination géné¬
rale par le capitaine Bizard, as de Taviation
nocturne. Les mécaniciens Mulot, Jousse et
Coupet frère accompagnent l'expédition.

Londres-Le Caire en avion
Toulon. 9 août. — La marine est informée

qu'une escadrille d'avions britanniques est par¬
tie de Londres pour Bordeaux. Cette escadrille
arrivera incessamment, à Toulon, doù elle re¬
partira pour Le Caire.

Le raid Paris-Constantinople
Milan, 9 août. — Le commandant Villemin

et le lieutenant Damiot, pilotant chacun un

appareil étaient partis avant-hier pour Cons-
tantinoplê. On annonce d'Esté (première
étape), que le lieutenant Damiot a atterri
dans de bonnes conditions. Le comman¬
dant Villemin, gui a été victime d'une
panne, est attendu incessamment.

L'aviateur Marchai s'apprête
à repasser la Méditerranée

Toulon, 9 août. — Une communication offi¬
cielle d'Alger à la préfecture maritime annon¬
ce que l'aviateur Marchai effectuera demain lail'avpggt^ da ratnm* lo —— .-

Paris, 10 août. — Jamais le « Triomphe », dont
Saint-Cyr reprenait hier la tradition, interrom¬
pue par la guerre, n'avait provoqué un tel en¬
train, suscité un tel enthousiasme. Cette fois,
c'était le vrai triomphe, celui de la Grande
Guerre, celui de la France, que célébraient nos
jeunes ofeiers. Ceux-ci, pour la plupart, avaientlutté en tête de nos poilus, tels le capitaine de
Slade, porte-drapeau de l'école, avec dix-neuf
palmes A sa croix de guerre et la rosette d'offi¬
cier de la Légion d'honneur. Après une pieuse
visite au musée du Souvenir de Fécole, où l'on
conserve précieusement les reliques des cama¬
rades tombés pendant la guerre, tous, redçvc-
nus insouciants, se sont lancés dans la grande
carrière avec le môme entrain que s'ils se fus¬
sent lancés à l'assaut d'une tranchée boche.
Ce fut d'abord le défilé de l'infanterie et de la

cavalerie à travers les âges, des Gaulois A 1914.
Puis au défilé succéda 1 attaque d'une redoute.
Au premier rang, parmi les assistants, les gé¬
néraux de Maistre, Tillon, Tanant, quantité
d'officiers alliés qui venaient applaudir leurs
camarades. Une joyeuse kermesse dans les al¬
lées du petit bois succéda à l'attaque, puis la
louie se rendit à la carrière, où l'escadron se
livra à des exercices équestres du plus haut
Intérêt. Et enfin, dans la petite carrière, le bap¬
tême traditionnel des quatre promotions de ia
guerre : la Grande Revanche, les Drapeaux et
l'Amitié américaine, Saint Oaiie et La Fayette,la Croix du Drapeau.
La fête officielle était à peu près terminée. La

revue au gymnase, jouée avec un entrain en¬
diablé par les saint-cyriens, obtint un vif suc¬
cès; puis ce fut le retour de la kermesse, et enfin
un bal improvisé à la salle Canrobert.

CANADA

Formidable explosion
Sainte-Catherine (Ontario), 10 août. — I! y a

eu cinq tués et quatorze blessés à ia suite d'une
explosion qui s'est produite au fort de Colborne.

Un entrepôt de grains qui était susceptible
d'emmagasiner 2 millions 250,000 tonnes a été
détruit : huit, matelots manquent.
Les débris de l'entrepôt ont été projetés à cent

pieds de hauteur et à une distance de près de
quatre kilomètres. La cause de l'explosion est
inconnue.

MAROC

Les incursions de Raisuli
Tanger, 10 août. — Les derniers combats li¬

vrés par Raisuli aux Espagnols ont eu une ré¬
percussion jusque dans la zone de Tanger. Mal¬
gré les postes espagnols situés sur la périphérie
de la petite zone de Tanger, une bande de
montagnards armés a pillé le village cfOuara.
Le tabor français charge de ia surveillance de
cette zone a renforcé ses postes et il ne s'est
produit aucun incident nouveau.
Dans la zone espagnole les agressions con-

. .tinuent à se multiplier sur les postes, les dé-
... ta espagnols et les. indigènes soumis.

Mort du compositeur Léoncavallo Le procès de l'ex-kaiser
Londres, 10 août. — Le procès de l'ex-kaiser

aurait lieu A Hampton-Court, près de Londres.
Guillaume II serait détenu dans un apparte¬ment du palais de Hampton-Court.

Rome, 9 août. — Le grand compositeur ita¬
lien Léoncavallo vient de succomber à Monte-
catini aux suites d'une longue maladie.
Né A Naples en 1859, il avait débuté comme

chef d'orchestre dans un café-concert. Il se
rendit ensuite au Caire, où il écrivit «Paillasse».
Ses autres œuvres sont : « Roland de Berlin »,
* la Bohème », « les Môdicis », « Chatterton, » et
iZaza».

Mort du professeur Haeckel
.Wetmar (via Bâle), 10 août. — On annon¬ce la mort du célébré biologiste Haeckel,

professeur de l'Université de Iéna, âgé de
«"fiatre-vingt-six ans,

Y



LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

Le Budget de 1919 est voté
♦

les deux Chambres n'ayant pu se mettre d'accord
un décret ministériel fixera le régime provisoire de l'alcool

-o&o-

A LA CHAMBRE

Le budget
_Mi début dé la séance, M. Marin, rappor¬

teur général, a présenté son rapport sur
le budget de retour du Sénat et les modinca-
'tions apportées par la Haute Assemblée. La
Chambre accepte sans débat les propositions
de sa commission du budget et vote l'ensem¬
ble du projet par 368 voix contre 0.
La commission du budget a ratifié la ma¬

nière de voir du Sénat, sauf sur les points
suivants : Suppression d'un poste d'inspec¬
teur du ministère des affaires étrangères;
disjonction du service des inventions; sup:
pression d'un crédit pour le port de 1 île de
fa Réunion; disposition sur les comptes spé-
Le budget doit donc retourner à nouveau

feu Sénat.

320 millions 916 francs votés
pour les augmentations de traitement

des fonctionnaires
On aborde la discussion du projet d'amé¬

lioration des traitements et salaires des
fonctionnaires, agents et ouvriers des servi¬
ces civils de l'Etat.
D'après l'article premier, le traitement net

d'aucun percepteur ne pourra dépasser 18,000
francs par an dans la Seine et 16,000 francs
dans les départements.
On adopte cet article
M. Jobert propose que les traitements cu¬

mulés des fonctionnaires ne puissent dépas¬
ser 30,000 francs.
M. Klotz, ministre des finances : Au mo¬

ment où nous allons instituer les monopo¬
les, il importe que nous ayons de bons fonc¬
tionnaires et non le rebut. Il faut donc les
payer. (Applaudissements).
L'amendement est disjoint.
Le président de la commission du budget,

M. Raoul Péret, et le ministre demandent
aux députés de ne pas soutenir leurs amen¬
dements sans fin, ce qui ferait durer la dis¬
cussion plusieurs mois. Or, les fonctionnai¬
res attendent. Les amendements pourraient
êtTe envoyés à la commission spéciale char¬
gée d'étudier l'application de la loi par dé¬
crets. Avant de rendre les décrets, les çom-

! missions compétentes de la Chambre se¬
raient consultées. Cette procédure permet¬
trait de voter la loi aujourd'hui.
On vote les articles 1 et 2 relatifs aux aug¬

mentations de traitement du Conseil d'Etat;
l'article 3, relatif aux relèvements de traite-
tnent de la magistrature.

On adopte encore sans discussion les relè¬
vements de traitements afférents à toutes lé-s
(Catégories de fonctionnaires de tous les mi-
instères.

, On adopte l'article 7 d'après lequel la rete¬
nue du douzième sur les augmentations de
traitement pourra être effectuée en plusieurs
fois, suivant un échelonnement qui sera fixé
par un décret contresigné par le ministre
des. finances.

■ On ouvre pour un trimestre aux ministres
ides crédits s'élevant à 145 millions 916,914
francs pour l'application de cette loi aux
services civils.

~opt
La Chambre examine de la même façon

l'amélioration des traitements et salaires du
personnel des P. T. T. Le ministre fait re¬
marquer que ce projet ne contient pas les
'.indemnités de résidence et indemnités diver¬
ses. Depuis, la commission présidée par M.Hébrard de Villeneuve a commencé l'étude
!'du projet relatif aux indemnités, qui sera
déposé très prochainement, avant la sépara¬
tion des Chambres. (Applaudissements).1 M. Aubriot (socialiste) : Dans çe cas, il ne
nous reste plus qu'à voter l'ensemble.
M. Maurice Raynaud espère que les fonc¬

tionnaires tiendront compte de l'effort fait
en leur faveur et se montreront plein de zèle
à servir le public.
Le crédit, soit 175 millions de francs, est

Jroté à l'unanimité.

Le régime de l'alcool
Après une suspension de séance, le mi-

bistre des finances, retour du Sénat, dépo¬
se le projet de régime temporaire de lal-
Icool modifié par le Sénat, et le budget.
M. Paul Lafont, rapporteur, déclare que

la commission de la législation fiscale
(maintient la disjonction de l'article 10, ré-
ftabl-' par le Sénat et relatif à la suspen¬
sion du nrivilège des bouilleurs de cru,
prorogée jusqu'au 31 novembre 1920.
M. Klotz, ministre des finances, dit que

|te gouvernement cherche une transaction.
511 demandera au Sénat d'accepter la sup¬
pression de l'article 10. mais la date d'ex¬
piration de la loi serait le 31 décembre 1919,
feu lieu du 31 décembre 1920.

M. Paul Laffont : La commission ne fait
iaucune opposition à cette proposition tran¬
sactionnelle.
On adopte l'article premier avec la modi¬

fication proposée par M. Klotz : la suppres¬
sion de l'article 10.

T,'ensemble est voté par 453 voix contre 1.

L'ordre du jour
Pendant qu'on attend la décision de la

Commission du budget concernant le budget,
le président fait régler l'ordre du jour. On
fixe la prochaine séance au mardi 26 août.
On discutera le traité de paix, on discutera
(ensuite l'amnistie ét la taxe de luxe.

Vole du tmdgef de 1919
M. Marin, rapporteur général du budget,

idit que la commission du budget accepte lesmodiflcatioiris du Sénat, mais rétablit le cré-
id.it relatif au service des inventions. A cette
occasion, M. J.-L. Breton vient défendre le
service des inventions contre les calomnies.

M. Charles Dumont déclare que la Cham¬
bre doit maintenir le crédit afin de marquer
son estime à M. Jules-Louis Breton, qui a
(rendu les plus grands services pendant la
guerre. (Vifs applaudissements.) Un débat
fera éclater pleinement ses mérites.
Le rétablissement du crédit des inven¬

tions est voté par 468 voix contre 1. (Vifs
(applaudissements.)
L'ensemble du budget est ensuite revoté

par 447 voix contre zéro.
L'AMENAGEMENT DU RHONE

Le projet d'aménagement du Rhône de la
Suisse à la mer est renvoyé à la commission
des forces hydrauliques.

LA PERCEE DES VOSGES
Deux projets de traversée des Vosges par

(Chemin de fer sont renvoyés à la commis¬
sion des travaux publics. Il s'agit des voies
'de Sainte-Marie à Salles et de Mulhouse à
Saint-Maurice.

UNE DEMISSION
Le président lit une lettre de M. Gaston

fTreignier, député de la Creuse, qui donne
sa démission de député pour raisons de
famille. La Chambre en prend acte.
La séance est suspendue.

AU SENAT

(Séance de nuit)
La séance est reprise à 9 h. 5.
Le ministre des finances dépose de nou-

iveau le projet de régime provisoire de l'al-
icool revenant du Sénat.
M. Paul Laffont, rapporteur, dit que de¬

vant la résistance du Sénat, la commission
propose de revenir au texte primitif et de
(disjoindre l'article 10 relatif aux bouilleurs
(de cru.

Le ministre déclare qu'après tous
fces vains efforts, ne se sentant pas capa¬
ble d'obtenir le consentement du Sénat à
la formule de la Chambre ni le consente¬
ment de la Chambre à la thèse du Sénat, il
(demande à la Chambre de l'autoriser à ar¬

ranger l'affaire au mieux. Il prie la Cham¬
bre d'ajourner la discussion à la séance du
piatin mercredi 27.

M. André Lefèvre prétend qu'un décret
peut régler la question, l'état de guerre n'é¬
tant pas terminé.
Le ministre : La suggestion de M. André

Lefèvre est des plus intéressantes; je pren¬
drai un décret en observant les formes lé¬
gales, mais il faudra la loi pour établir un
îrégime définitif.
M. Paul Laffont, au nom de la commission,

(accepte le renvoi, en vue de l'étude d'un ré¬
gime définitif de l'alcool.
Le renvoi au 27 août au matin est décidé,

iet la séance est levée à 9 h. 25 du soir.
Prochaine séance mardi 26 août, à quinzeheures.

Les suppléments de solde
On met en discussion le projet portant ouver¬ture de crédits additionnels pour allocationstemporaires comme supplément de solde auxoîliciers, aux sous-ot'ficiers à solde mensuelleet aux militaires rengagés.

.Comme suite ^ son rapport sur ce projet,M. Henri Chéron développe longuementune motion qu'il a signée avec MM. Pey-tral. Milliès-Lacroix, de Selves Paul Dou-
mer, Henri Michel, Jenouvrier' et Guillier,ainsi conçue :

« Le Sénat, adressant une fois de plusaux armées de la République et à leurschefs l'hommage reconnaissant de la na¬
tion, résolu à assurer à nos officiers et
sous-officiers une situation en rapport avecla cherté de la vie et la dignité de leursfonctions, adopte, pour une raison d'ex¬trême urgence, les indemnités temporaires
aux taux fixés par la Chambre des députés.Mais, considérant que les projets déposés
en faveur des fonctionnaires civils assurent
à ceux-ci une situation définitive; que ni le
sentiment de la justice ni les nécessités du
recrutement de' l'armée ne permettent
qu'un traitement moins favorable, ayant
un caractère provisoire et exceptionnel,
soit réservé à nos officiers et sous-officiers,
compte sur le gouvernement pour saisir
sans délai les Chambres d'un projet com¬
plémentaire transformant les indemnités
temporaires en soldes permanentes. »
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, dans

une allocution très applaudie, associe le
gouvernement aux paroles prononcées par
M. Chéron à l'appui de cette motion.
«Le gouvernement, ajoute-t-il, aurait dé¬

siré le vote d'un projet définitif. Il était
en plein accord avec le maréchal Petain
po'lr fixer, par grade, des traitements ty¬
pes avec des augmentations suivant lés
charges de famille. (Très bien.) Le Sénat
sait par quelles vicissitudes a passé le pro¬
jet et comment le gouvernement s'est ré¬
signé à des mesures provisoires. Il y a une
urgence extrême à aboutir. M. Henry Ché¬
ron a demandé au gouvernement de ne pas
renoncer à son projet primitif. Je lui en
donne l'assurance. Nous reprendrons sans
délai notre projet. C'est dans ces condi¬
tions que nous demandons au Sénat de vo¬ter le texte qui lui est soumis, » (Applau¬dissements.)
Le projet de loi est adopté à l'unanimitéde 210 votants. Il en est de même du

projet de résolution.

Le régime temporaire de l'alcool
Le Sénat adopte le projet relatif à l'ins¬

titution d'un régime temporaire de l'alcooldans le texte de sa commission, qui main¬tient l'article relatif aux bouilleurs de cru,
disjoint par la Chambre.

Projets divers
Le Sénat adopte un projet de loi modi¬fiant la loi du 2 avril 1911, relative à la

position des officiers dits « en réserve spé¬ciale ».

Le Sénat prend en considération la pro¬position de m. Louis Martin tendant à créer
le vote familial, et décide le renvoi à la
commission chargée d'examiner les propo¬sitions tendant à accorder aux femmes ledroit de vote.
Le Sénat adopte : 1° le projet de loi ten¬

dant à modifier les dispositions du para¬
graphe 5 de l'article 5 de la loi du 18 mars
1919 tendant à la création d'un registrè du
commerce; 2° le projet de loi ayant pourobjet l'exécution des travaux urgentsaprès la guerre.

Le traitement des fonctionnaires
et du personnel des P. T. T.

M. Klotz, ministre des finances, dépose le
projet de loi tendant à améliorer les trai¬
tements des fonctionnaires, agents et ou¬
vriers de l'Etat.
M. Clementel, ministre du commerce, dé¬

pose le projet de loi tendant à améliorer
les traitements du personnel des postes et
télégraphes. Les projets de loi sont, ren¬
voyés à la commission des finances.

Le tessdget
M. Milliès-Lacroix, rapporteur général, dé¬

pose et lit le rapport de la commission des
finances sur le budget, retour de la Chambre.On passe aussitôt à la discussion.
Le Sénat, adoptant les conclusions de sa

commission, accepte les modifications de la
Chambre sauf sur les deux points suivants ;
pour le chapitre 4 bis de l'instruction publi¬
que (direction des inventions), disjoint parle Sénat et rétabli par la Chambre, le Sénat,d'accord avec sa commission et le gouver¬
nement, vote une réduction de crédits de
400,060 francs et décide que l'intitulé du
chapitre sera désormais : « Recherches scien¬
tifiques et Industrielles. »
Les articles et l'ensemble de la loi de

finances sont adoptés à l'unanimité de 240
votants, avec 1© texte voté par la commis¬sion des finances.
Après avoir voté un projet tendant à la

création d'un poste de directeur à l'adminis¬
tration centrale des Beaux-Arts, le Sénat sus¬
pend sa séance pour attendre le retour du
budget de la Chambre.
La séance est reprise à 7 h. 40. L'ensem¬

ble du budget est adopté à l'unanimité dans
le texte de la Chambre.
L'IMPOT SUR LES BENEFICES DE GUERRE
Le Sénat adopte à l'unanimité de 213 votants

des crédits additionnels concernant le recrute¬
ment d'un personnel spécial pour l'établisse¬ment de l'impôt sur les bénéfices de guerre.La séance est suspendue.

Le budget est voté
La séance est reprise à sept heures qua¬rante. Après avoir entendu le rapport durapporteur général, qui déclare que, tout

en faisant des réserves, la commission des
finances renonce à prolonger le conflit avec
l'autre Assemblée, le Sénat adopte l'ensem¬ble du, budget dans le texte de la Chambre àl'unanimité de 210 votants.

Le régime temporaire de l'alcool

pagnie, tous les administrateurs de cette
Compagnie sont considérés comme égale¬
ment coupables, à moins quTls prouvent
que le délit poursuivi a été commis à leur
Insu.
Le ministère du commerce pourra délé¬

guer ses pouvoirs aux autorités locales, en
remettant l'exercice de ses pouvoirs à unecommission spéciale chargée de surveiller
le prix. Le droit d'appel est réservé pour
un commerçant condamné par un tribunal
local. Les autorités locales sont autorisées,
si le ministère du commerce le juge à pro¬
pos, à organiser la vente des denrées.

LA VIE CHERE EN PORTUGAL

Lisbonne, 9 août. — Les ministres se
sont occupés des moyens économiques à

i adopter pour faire baisser le prix de la vie.

UN HONGRIE

Paris, 9 août. — Le conseil suprême des
alliés ne se réunissant pas aujourd'hui, ce
ne sera vraisemblablement pas avant lundi
qu'il sera saisi du message reçu à Paris dans
la soirée d'hier adressé de Budapest par l'ar¬
chiduc Joseph à M. Clemenceau, présidentde la Conférence de la paix. L'archiduc Jo¬
seph demande que le nouveau gouvernement
hongrois, dont il annonce la constitution,
soit reconnu par les alliés. t
Il expose que ' le nouveau gouvernement,

qui a pour programme le rétablissement de
l'ordre en Hongrie et la destruction du bol-
chevisme, importé par des influences étran¬
gères, se propose de procéder au plus tôt
à des élections et de convoquer l'Assemblée
nationale issue de cette consultation. Il de¬
mande la reconnaissance de son gouverne¬
ment et l'appui bienveillant de l'Entente
dans l'intérêt du succès de ses efforts. Enfin,
il sollicite l'envoi de délégués à Paris, afin
d'y recevoir communication des conditions
de paix préparées par les alliés.

Les tendances germanophiles des nouveaux
ministres

Vienne, 9 août. — Il est singulier que
l'archiduc Joseph, petit-fils d'une princesse
française et le plus magyar des Habs-
bourgs, ait confié la présidence de son pre¬
mier gouvernement à un Allemand d'ori¬
gine, Stefan Friedrich, et les affaires des
« nationalités » non magyares de Hongrie
à un autre Allemand, Jacob Bleyer, pro¬
fesseur de langue et de littérature germa¬
niques à l'Université de Budapest.
M. Friedrich était un des amis intimes

de Michel Karolyi et l'avait accompagné,
en juin 1914, dans sa tournée aux Etats-
Unis. Revenu en Europe, il fut interné quel¬
ques semaines en France au début des hos¬
tilités, puis rentra en Hongrie, où son pre¬
mier soin fut de publier, dans un grand
quotidien budapestois, des articles haineux
contre la France. Sous le régime Karolyi, il
fut sous-secrétaire d'Etat du ministère de
la guerre.
Quant à Bleyer, il ne fit, pendant toute

la durée de la guefre, que glorifier l'Alle¬
magne et les Allemands dans ses cours à
l'Université et dans d'innombrables articles.
Le général Tanezos, qui vient de prendre

le portefeuille des affaires étrangères,
était, lors de la mobilisation, attaché mi¬
litaire à Athènes. Il était au mieux avec
le ministre d)Autriche-Hongrie, M. G. de
Szilassy, un de nos ennemis jurés à Athè¬
nes. Ce sont les deux diplomates qui entre¬
tinrent le plus habilement, jusqu'au der¬
nier moment, les légations et le gouverne¬
ment grec dans l'idée que les puissances
centrales ne pousseraient pas à la guerre.

I'

Le ministre des finances demande au Sé¬
nat de ne pas prolonger le régime des bouil¬leurs et de l'alcool industriel que jusqu'au
31 décembre 1919 et non jusqu'au 30 juin1920, comme le propose à titre transaction¬
nel la commission des finances. Cinq mois
seront, en effet, suffisants pour régler la
question.
Après intervention de MM. Milliès-Lacroix

et Doumer, le Sénat vote le projet dans letexte de sa commission.
La séance' est de nouveau suspendue a

vingt et une heures.

Séance de nuit
La séance est reprise à vingt-deux heures.

En présence de la décision prise par la
Chambre au sujet du projet sur le régime
temporaire de l'alcool, le Sénat s'ajourne
au 4 septembre, trois heures.
La séance est levée à vingt-deux heures

cinq minutes.

Contre la vie chère
LA HAUSSE DE LA CONFISERIE

Paris, 9 août. — Avant la guerre, avec deux
sous de bonbons on faisait plaisir à un en¬
fant. Aujourd'hui, on ne vend plus deux
sous de bonbons. Il faut acheter un demi-
quart, à raison de 1 fr. 50 le quart au mini¬
mum. Pourquoi là aussi cette hausse de prix
exorbitante ? Jadis, les fabricants de bon¬
bons se réservaient un écart de 10 francs
par 100 kilos entre leur prix de revient et

Au Congrès de Lucerne
Le minoritaire allemand Crispié critiqueViolemment les socialistes majoritaires afie--

manda pour avoir toléré que les prisons fus¬
ant remplies de prisonniers politiques et
que les gardiens de Noske tirassent sur la
..foule paisible; il accuse les majoritaires d'a-
ivoir voulu une nouvelle guerre au momentl(pù le traité de Versailles a été connu.

Le majoritaire Wels s'écrie : « C'est une
icalomnie ! »

. 'M. Crispie est vivement applaudi, même
par les socialistes majoritaires français.En fin de séance, M. Renaudel présente une.résolution sur la situation en Hongrie, qui'(est adoptée à l'unanimité. Elle proteste con¬tre la politique des puissances de l'Ententetaui ont profité des difficultés créées au gou-jiwernement des conseils hongrois pour servir
m contre-révolution et restaurer les Habs-
roourgs. La conférence fait appel à tous les
groupes socialistes pour qu'ils s'opposent(de toutes leurs forces à cette politique capi¬taliste et impérialiste.

Les tableaux du prince
Paris, 10 août. — A la suite du bruit fait au-
ur de la fameuse histoire du collier, le princetntomo d Orléans, duc de Galliera, fut rappeléan Espagne par le roi, en raison de la publicité(donnée à 1 événement. Pour administrer les«biens du prmee en France, on nomma un sé¬questre, M. Valentin. Celui-ci, au cours "'une«visite de l'appartement d'Antonio d'Orléans ruejSpontim, constata la disparition de quatre tajbleaux: «la Vierge-de La Faye», par Murillo-SlaNSainte Famille», de Del Piombo; «■Vieio»'Me Ribera; «San Sébastian», de Tegeto. '

1 Le juge d'instruction achargé la police judi¬ciaire de retrouver les tableaux.

leur prix de vente. Lorsque la confiserie a
été rétablie, il y a quelques
de 10 francs par 100 kilos est

mois, ce bénéfice
est passé à 1,100

francs (onze cents, vous avez bien lu 7) Le
bonbon anglais, en effet, qui se vendait 95
francs (les 100 kilos toujours), a atteint le
prix fabuleux de 1,350 francs. Or, ces 100
kilos reviennent à peu près à l'heure actuelle
à 250 francs au fabricant. Ce prix de 1,350
francs est tombé du fait de la concurrence
à 750 francs, mais il est encore exagéré.
Un ouvrier confiseur par jour fabrique,

dans ses huit heures de travail, 200 kilos de
bonbons. Ces 200 kilos de bonbons rappor¬
tent plus de 200 francs au fabricant. C'est
scandaleux. Et pourtant certaines maisons
exagèrent encore plus. Elles ont vendu l'hi¬
ver dernier le bonbon fourré au chocolat 80
francs le kilo. Or, un seul ouvrier en fabri¬
que 30 kilos par jour. Cet abus ne cessera
que lorsque le gouvernement aura comme
en Angleterre, voté une loi taxant les béné¬
fices. Outre-Manche, il est Interdit de
vendre plus de 10 francs le kilo de bonbons
fins, qui vaut ici au minimum 24 francs. A
quand cette» loi ?

LES PROJETS DU GOUVERNEMENT
ANGLAIS CONTRE LES SPECULATEURS
Londres, 9 août, — La presse publie le

projet de loi contre les spéculateurs qui vaêtre soumis à la Chambre des communes.
Ce projet donne au ministère du Commer¬
ce l'autorité nécessaire pour faire réduirele.s profits des commerçants et les contrain¬
dre à répondre à toutes les questions se
rapportant à leur commerce. Il permet aus¬si au ministère de recevoir toutes plaintesrelatives au prix des commerçants et decontraindre le vendeur à rembourser à l'a¬
cheteur la différence sur les prix qu'ilavait fixés et ceux fixés par le ministère oude foroer le vendeur à racheter l'articlevendu.
En outre, il pourra procéder à des pour¬suites contre le^ vendeur si le profit qu'il acherché à réaliser est trouvé excessif Lacondamnation pourra s'élever à une amen¬

de maxima de 5,000 fr. ou à un emprisonne¬
ment maximum de six mois.
Toutes les personnes qui refuseraient de

se livrer à l'enquête diu ministère en vertu
do l'article qui précède seraient aussi pas¬sibles d'une amende d'un maximum de 750
francs et d'un emprisonnement d'un mois.
^Lorsque la partie condamnée est une Com¬

LA VIE SPORTIVE
MIPPISME

Courses à Bernay
SAMEDI 9 AOUT

Bernay, 9 août. — De nombreux svortsmen
ayant fait le déplacement de Deauville, et l'é¬
lément local étant largement représenté, il yavait cette après-midi une belle assistance
sur l'hippodrome.
Les courses au trot n'ont réuni qu'un nom¬

bre restreint de concurrents. Elles sont re¬
venues à. « Lucy-Leyhurn », à m Prosper» et à
« Octeville » sans qu'aucune mérite une men¬
tion particulière.
Les deux épreuves de deux ans ont été l'a¬

panage de l'écurie Atkinson; * Manltoba » a
délait « Fancy » dans le Prix de la Galopiniè-
re, et « Inter-Arma » a enlevé le Critérium à
« Tic-Tac » et m Once More ». « Hélioscope »
qui avait été assez appuyée en raison de sa
bonne course de Vichy, a à peu près manqué
le départ. ,

Le Prix de l'Eure a été gagné par a Fine-
Lame » dont la bonne forme ne se dément
pas; elle a battu facilement « Bernardette »,
« Hermon » et • (label », qui finissaient assez
près les uns des autres.

« Gaule » s'est adjugé plaisamment le Prix
de la Société des Steeple - Chases, où a Mura-
tore », malgré tous ses efforts, ne l'a guère in¬
quiétée.

BERNARDIN
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX Sy CHOT (trot attelé), amateurs, 1,000

fr., 2,i>uo mètres. — 1er, Lucy-Leybum (M. M.
Capelle), (l M. A. Capelle; 2. Javotte (M. Venet),à M .G. Venet; 3. Patriote (E. James), à M. C.
Jeanne; 4. Limoges (M Richard), à M. P. Gi
ron.
Durée : 1er, 4' 37" 2/5; 2e, 4' 38" 2/5; 3e, 439".
Lucy-Leybum (Azur et Catherine-Leyburn)

est entraînée par M. A. Capelle.
PRIX DU GOUVERNEMENT (trot monté).

2,800 fr., 2,800 mètres. — 1er Prosper (L. Bou
det), à M. E. Beauvois; 2e, Ohé (L. Dufour), à
M L. Dumontier; 3e, Prince-Albert (Lepelle
tier), à M. Boutin père.
Durée : 1er, 4' 26" 1/5; 2e, 4' 26" 3/5; 3e, 4' 30"

3/5.
Prosper (César et Doodlca), est entraîné par

Beauvois.
PRIX DE LA SOCIE'IE SPORTIVE (trot at¬

telé), 3,000 fr., 2,600 mètres. — 1er, Ouistiti(Dessauze), à M. A. Chéron; 2e, Octeville (C.
Pentecôte), à M. C. Jeanne.
Durée: 1er, 4' 7" 3/5; 2e, 4'ï8" 2/5.
Ouistiti (Intermède et Duchesse), est en¬

traîné par Dessauze.
PRIX DE LA GALOPINIERE (à réclamer),

2,500 fr. 900 mètres. — 1er Manitoba (Hobbs),
à M. Emile Atkinson; 2e Fancy (O'Neill), a
M. Sol Joël.
Gagné d'une courte tête.
Manitoba (Ukase-11 et Myrtil-II), est entraî¬

née par Atkinson.
CRITERIUM (Prix de la Société d'Encoura¬

gement), 4,000 fr., 1,000 mètres. — 1èr Inter-
Arma Clobbsf, à M. Emile Atkinson; 2e no-
Tac (Sharpe), à M. Herbert Ewln; 3e Once-More (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Bienséante (Garner), Castella-

mare (Belhouse); Prestance (Rovella); He-
lioscope (Hanson).
Gagné de deux longueurs, le troisième a

deux longueurs.
Inter-Arma (Ukase-II et Imperla), est en¬

traînée par Atkinson.
PRIX DE L'EURE (handicap), 3,400 fr., 2,000

mètres. — Fine-Lame (Garner), à M. H. Blum;
2e Bernardette (Sharpe), à M. E. Morgon; 3eHermon (O'Neill). à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Bendita (Hanson), Nabel

(Marsh), Georgios (J. Jennmgs), Occebourg
(Niaudot).
Gagné d'une longueur et demie, le troisiè¬

me à une encolure.
Fine-Lame (L'Oiseau-Lyre et Fine-Oreille),

est entraînée par Ed. Mayer.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE

(haies), 2,000 fr., 3,000 mètres. — 1er Gaule
(Berteaux), à M. Jean Cerf; 2e Muratore (G.
Mitchelle), à M. E. Morgon; 3e Neuve-Chapel
le Thibault), à Mme Raffaële; 4a Hippocampe
(T. Williams), à M. Harry Zorn.
Gagné d'une demi - longueur, le troisième

à cinq longueurs.
Gaule (Conquistador et Gambilleuse), estentraînée par Ed. Mayer.

Rapports officiels du pari mutuel

BOXE
VICTOIRE DE MARCEL THOMAS

ET DE CHARLES LEDOUX
Deauville, 9 août. _ Les combats de boxe

de vendredi soir ont perdu de leur intérêt parsuite de l'absence des champions de l'arméeaméricaine. Seul, ie champion de la marineaméricaine Auguste Pohl s'est présenté.
Marcel Thomas a battu au troisième round

Auguste Pohl, dont les soigneurs ont Jeté l'e-
ponge.
Le combat a été vivement mené par Marcel

Thomas, qui a constamment attaqué sonadversaire.
Charles Ledcux, ie récent vainqueur de

Tommy Noble, a mis knock-out au deuxième
round le champion suisse Colndet.
Plusieurs combats de poids légers ont pré¬cédé ces deux rencontres

CSYGLISME
(F. C. S. O.)

grand-prix faret
Pour cette course classique du 15 août.'orga-ftisée par les Cyclistes girondins sur le par-

'cours l'Alouette-Arcachon, les listes d'engage¬
ments par catégories se couvrent rapidement
de signatures. Cela n'a rien d'étonnant, étant
donnés les prix alléchants affectés à cette
épreuve, et qui sont uiwmr garant effi succès.La création d'une deuxième catégorie pour
machines de tourisme semble surtout être Dien
accueillie.
Les engagements, fixés à *1 franc pour lesfédérés et 2 fr. pour les autres engagés (licen¬ces non obligatoires pour les 2e et 3e catégo¬ries), sont reçus au siège des Cyclistes giron¬dins, bar des Arts, 138, cours Victor-Hugo.

ESCRIME
un tournoi international a luchon
Sous le patronage de la Fédération nationaled'escrime de France et du Conseil municipalde Luchon aura lieu à Luchon, les 25, 26 et27 août, un tournoi International d'escrime.
Ce tournoi comprendra une épreuve indivi¬duelle au fleuret (amateur et professeur),une épreuve Individuelle à l'épée (amateur et

professeur) et un challenge inter-salles, par
équipes de trois tireurs (un professeur et deuxamateurs, ou trois amateurs), à l'épée, au fleu¬ret et au sabre. Règlement de la Fédération
,et celui du tournoi de 1913-1914.
Les droits d'inscription sont les suivants;

10 fr. une épreuve, 15 fr. pour deux épreuves
et 15 fr. par équipes (exception faite pour lesprofesseurs).
Les engagements doivent être adressés (le

plus tôt possible, pour obtenir un billet de che¬
min de fer demi-tarif sur le réseau du Midi,dernier délai 18 août) au maître Bergès, Casi¬no de Luchon.

1re Edition

BORDEAUX
Il y a un an

11 AOUT 1918
L'offensive des alliés etrt Picardie s'ampli¬fie. Ils ont fait d'importants progrès entrel'Avre et l'Oise. De nombreux villages sontencore reconquis. Les troupes britanniquesavancent sur la Somme jusqu'aux environsde Bray.
Lenime, Trotzky et les autres chefs bol¬cheviks s enfuient de Moscou, où $e pro¬duisent d'importants soulèvements contrele régime de terreur qu'ils ont imposé Lalégation allemande quitte également Mos¬

cou pour se réfugier à Pskov.
M. Quinones de Léon est nommé ambas¬

sadeur d'Espagne en France.
— 4 .

Fête de la Reconnaissance
LETTRE DE LA PRESIDENCE DU CONSEIL
M. Charles Gruet, maire, a reçu la lettresuivante de la présidence du conseil :

Monsieur le Maire,Le président du conseil a été profondémenttouché de 1 hommage que lui ont adressé lesdélégués des diverses Associations réunies
sous votre présidence et que vous avez bienvoulu lui faire parvenir.
Il vous serait obligé de transmettre à tousles membres de ces Associations ses très cha¬leureux remercîments.
II salue avec fierté les mutilés, les blessés,les combattants de la grande guerre, les vé¬térans de 1870-71, et s'incline respectueusementdevant ceux qui pleurent un des leurs tombépour le triomphe au Droit.
Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assu¬rance de ma haute considération.

Signé : Georges MANDEL

CHEVAUX 'iPesage'lPelous»
1 10 fr. ! 5 fr.

Lucy-Leyburn G
— P

Javotte P

54 »
13 »

U 50

42 50
9 50
5 50

Prosper GI 23 » | 18 »
Ouistiti G| 12 » | 7 »
Manitoba Gt 28 » U 50
Inter-Arma G

- P
Tic-Tac P

175 50
58 »
31 50

154 50
54 »
15 50

Fine-Lamo G
- P

Bernadette p

23 50
14 50
20 50

16 50
8 50
9 »

Gaule G
- P

Muratore P

28 »

10 50
11 »

17 »

7 »

6 »

Courses à Boulogne?sur-Mer
SAMEDI 9 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DES DAMES (haies) 2,000 fr., 2,800

mètres. — 1er Nienpnrt (L. Bara), à M. A.
Harduin; 2e Marcas (Bourdalé), à M. G. Bra-
quessac.
Non placé : Casoar-II (Belmondo), dérobé.
Gagné de loin.
PRIX DE LA PLAGE (steeple - clffise), 2,000

fr., 3,400 mètres. — 1er Barley (E. Philippe),
à M. G. Braquessac.
Non placés : Fribourg (Morin), Glatlc (Ber-

tal); tous deux disqualifiés pour n'av'olr pasfait le parcours.
PRIX DE SOUVERAIN-MOULIN (steeple-

chase), 2,000 fr., 4,u00 mètres. — 1er Héros-Xll
(L. Bara). à M. Letellîer; 2e Monico (Bourda¬
lé), à M. G. BraquesSac.
Gagné de deux longueurs.
PRIX DU CASINO (haies, handicap, Inter¬

national), 4.000 fr., 2,500 mètres. — 1er Cléma-
tite-IIl (L Bara), à M. P. Dupont; 2e Gabée
(Bourdalé), à M. G. Braquessac; Se AccordéOn
(Parfrement), à Mme.Lemalre de Villers; ie
Chartreuse-Verte (Morin), a M. A. Harduin.
Gagné d'une longueur, le troisième loin.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (stee¬

ple -chase), 3,50o fr., 3,800 mètres. — 1er Ga¬
ble (Bourdalé), à M. G. Braquessac.
Non placé : Eight Bells (L. Bara), tombé.
Gagné de Join.
PRIX DU SYNDICAT DES ELEVEURS DE

CHEVAUX DE DEMI-SANG EN FRANCE
(trot monté), 2,000 fr., 2,500 mètres. — Perce-
Neige (Landry), à M. L. Jariel; 2e Glaneuse
(propriétaire), a M. C. de Waziéres; 3e Pales¬
tine (G. Méquignon), a M. Pollet; 4e Bella (L,
Méquignon), à M Paris,
Durée : 1er, 4' 04" 3/5; 2e, 4' 30"; 3e,4' 32";

4e, 4' 35".
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CHEVAUX
| Pesage | Pelouse
I 5 fr. | 5 fr.

Nleuport G| 6 50 7 »

Darley G| 9 » 10 50

Héros-XII G| C » e »

Clématlte-III

Gabée

GI 16 »

P! 7 50
PI 7 »

27 ..

8 50
7 »

Gabie ...Jtt- G| 6 50 7 50

Les mutilés dans les tramways
Ainsi que nous l'avons dit, à la demande dePlusieurs associations ou institutions de mu--ilés et suivant l'exemple donné par le préfetde police à Paris, M. le préfet de la Gironde ajris récemment, après avis hautement favora¬ble de la municipalité et de la direction desT. E. O. B., un arrêté au sujet de l'admissionde certains grands mutilés dans les tramwaysde Bordeaux. Tous les gens de cœur, tous les

patriotes, tous nos concitoyens applaudirent àcette décision.
Pour répondre à diverses questions qui noussont adu-ssées îi ce sujet, nous croyons devoirdonner ci-dessous quelques précisions sur lesnouvelles prescriptions.
11 convient, avant tout, de rappeler que l'ar¬rêté préfectoral s'applique uniquement aux mu¬tilés de la guerre : aveugles Ou privés d'un oudes membres inférieurs ou atteints de blessu¬

res leur rendant pénible la 'position debout.Les quatre places d'angle — qui seront nu¬
mérotées 1, 2, 3, 4 — des voitures motrices seu¬
lement doivent lui être exclusivement réser¬
vées. Les personnes qui occuperaient ces pla¬
ces, en attendant qu'un mutilé de la catégorie

Olflce municipal paritaire
de placement gravai»

La Commission paritaire chargée du con¬
trôle permanent de l'Office municipal de pla¬cement gratuit s'est réunie, ie mardi 5 août,
sous la présidence de M. Duguit, président.Le nombre des placements effectués pen¬dant le mois dernier est de 769, dont 425 hom¬
mes et 344 femmes. Il reste ti pourvoir de nom¬
breux emplois offerts par les patrons pourtoutes professions, plus particulièrement
pour gens de maisons, bonnes à tout faire,ménagères, etc.
Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d'Al-

sace-et-Lorraine, sont ouverts tous les jours,de 8 heures à 12 heures et de 11 heures à 18
heures, sauf les dimanches et jours fériés.

Service vicinal
Le dimanche 3 août, le personnel vicinal de

i la Gironde s'était donné rendez-vous à la! préfecture pour offrir à un camarade, M. Ro¬
que, capitaine d'artillerie, agent voyer prin¬cipal, promu chevalier de la Légion d'hon¬neur pour sa belle conduite devant l'ennemi,une çroix en souvenir de ses brillants servi¬ces et comme témoignage d'estime et de sym¬pathie.
M. Bonafous, ingénieur en chef des pontset chaussées, agent voyer en chef du dépar¬tement, au nom du personnel, a, dans un dis¬

cours de circonstance souvent interrompupar les applaudissements, retracé en termes
élevés les états de service du nouveau pro¬mu: cité une première fois, le 17 septembre1915, à l'ordre de la division, puis une deu¬xième, !e 25 décembre 1016, à la suite de la¬
quelle il fut fait chevalier.
Après avoir rendu hommage à son espritde sacrifice, à sa bravoure et à son caractère,M. Bonafous a rappelé, pour les associer àcette manifestation tout amicale, les nomsdes camarados qui ont payé de leur vie l'ac¬complissement du devoir et leur a adressé unsouvenir ému.
A ceux qui, pendant quatre ans, ont sup¬porté avec une volonté admirable la terribleépreuve et dont dix-huit ont été l'objet decitations, il adresse des paroles de chaleureu¬

ses félicitations et de vive reconnaissance.I! a terminé en demandant au personnel deconsacrer au service les qualités d'énergie etde décision dont il a fait preuve devant ledanger, ainsi que tous ses efforts et toute
son ardeur pour réparer les désordres causés
par la guerre. « Les chemins, a-t-Il ajouté, ontplus que jamais besoin de tous les soins; ilfaut les remettre en état le plus rapidementpossible et, pour cela, il est nécessaire de ne
ménager ni son temps ni ses peines. Il faut
que ie public s'aperçoive qu'il y a quelquechose de changé et que le service vicinal se
distingue dans la paix comme il s'est distin¬
gué dans la guerre. »
M. Sourbet. président de l'Amicale, au nomde cette dernière, a précisé en quelques phra¬

ses affectueuses le sens de la manifestation
et a prié M. Roque d'accepter pour sa dame
une gerbe de fleurs dans un vase artistique.
Le héros de la fête profondément touché

par l'affectueuse manifestation dont il était
l'objet, a exprimé sa vive reconnaissance et
son affectueux attachement à tous ses colla¬
borateurs et amis.
C'est là une éclatante manifestation de so¬

lidarité dans une administration où les
agents de tous grades se considèrent comme
des camarades au meilleur sens du mot.
Vente de bols de ctiauïSage

pasr la municipalité
Les mardi 12 et mercredi 13 août courant,la municipalité fera vendre du bois de chauf¬

fage au magasin de la ville, situé rue Cour-
pon (en face de l'église Saint-Bruno), de 9 h.
à 11 h. 30 du matin et de 1 h. 30 à 4 h. de
l'après-midi. Les prix de vente sont les sui¬
vants ;
Bois de pin non scié, 5 fr. 60; bois de pin

scié à 40 centimètres et fendu, 7 fr. 60; bois
de pin scié à 15 centimètres et fendu, 8 fr. 60
les 100 kil.
Le dépôt du quai de Paludate (en face de

la rue du Commerce) est ouvert au public
tous les jours non fériés, de 9 h. à 11 n. du
matin et de 2 h. à 5 h. du soir.

mutilés étaient admis, céder la place à ce ou à
ces derniers, suivant l'ordre du numérotage des
places réservées. Le numéro 1 devant être aban¬
donné le premier, le numéro 2 le second, et
ainsi de suite jusqu'au 4.
Aux stations de départ ou arrêts, quels qu'ils

soient, s'il y a de la place, les mutilés de la ca¬
tégorie en question devront être admis par prio¬rité même sur iet personnes ayant des numéros
d'ordre.
Nul — fût-il un mutilé— ne peut être réguliè¬

rement admis en surcharge. La loi commune ne
peut être enfreinte.
Mais ces privilèges ne pourront être obtenus

que sru le vu d'une carte spéciale délivrée par la
préfecture de la Gironde, après justification et
contrôle de l'état du mutilé, qui devra ramplir
les conditions ci-dessus.
Cette carteleur sera délivrée par les soins du

troisième bureau de la troisième division de la
préfecture de la Gironde.

FORAINS ENTREPRENEURS DE CINE¬
MA; qui cherchez une installation électrique
toujours prête et facilement transportable,
vous trouverez à PARIS, au CHAMP-DE-
MARS, 10 VOITURES DE TOURISME « EER-
LIET » avec dynamo. Exposition du 9 au
16 août 1919, jour de l'adjudication, à 13 h. 30
Pour tous renseignements : F.crire 70, ave¬

nue de la Bourdonnais, PARIS.

Trois contre un

Intéressante initiative
On nous signale la constitution au Bous-

cat d'une « Ligue des consommateurs » qui
se propose d'organiser là lutte contre les ac¬
capareurs et les mercantis, en vue d'obtenir
une diminution du prix de la vie.
La première réunion de cette Ligue a été

tenue dimanche matin, à neuf heures, chez
M. Georges Gallais, 32, chemin du Parc,
au Bousc-at. Un programme d'action des
plus intéressants a été élaboré.
D'ores et déjà cette Ligue a obtenu cer¬

tains résultats. C'est ainsi que sous sa pres¬
sion deux épiciers du chemin du Médoc ont
été obligés de baisser leurs prix. D'autre
part, certains faits de hausse illicite ont été
signalés à M. le commissaire de police du
Bouscat.
Nous félicitons les consommateurs du

Bouscat, dont l'énergie est un exemple, et
nous souhaitons à leur Initiative tout le
succès qu'elle mérite.

Les retraités des services

municipaux
Nous avons reçu du président de la Socié¬

té des retraités des divers services munici¬
paux de la ville de Bordeaux, une lettre nous
signalant la douloureuse situation des petits
retraités. Dans un ordre du jour voté au
cours d'une assemblée générale tenue ré¬
cemment à l'Athénée, la Société a réclamé le
relèvement de leurs pensions dans les mê¬
mes conditions que celles des retraités de
l'Etat, c'est-à-dire avec une majoration an¬
nuelle de 720 francs.
Nous croyons savoir que la municipalité

se préoccupe, en ce moment, de cette ques¬
tion si digne d'intérêt avec le désir de don¬
ner satisfaction, dans la plus large mesure
possible, aux anciens employés delà Ville.

Doctorat en médecine
Nous apprenons avec plaisir que M. le doc¬

teur André Paris, fils du regretté docteur Char¬
les Paris, vient de passer brillamment sa thèse
de doctorat en médecine : « Le contrôle radio-
logique des fractures de guerre au centre des
fractures de Berck », en obtenant la mention
« très bien ».
Nous sommes heureux de féliciter le jeune

docteur, qui, au cours des hostilités, a mérité,
avec des citations glorieuses, la croix de guerre.

Service de Bassens
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan

nous prie de faire connaître qu'elle assurera, à
partir du mercredi 13 courant, le service des
voyageurs entre Bordeaux et Bassens, comme
suit :

Départs de Bordeaux, matin, 6 h. 15. 7 h.,
8 h. et 10 h.; soir, 2 h. 15, 4 h. 15 et 6 h. 15.
Départs de Bassens, matin, 7 h. 15, 8 h. 15,

10 h. 15 et 10 h. 45; soir, 3 h., 5 h. 15 et 7 h.
Prix des places : Billet simple, 0 fr. 60; billet

aller et retour, 1 fr.
Le bateau fera escale à Bacalan et à Lormont,

tant à l'aller qu'au retour.

Emplois de secrétaires
De nombreux emplois de secrétaires civils

(hommes et dames) sont actuellement va¬
cants au dépôt du 144e régiment d'infanterie.
Les personnes désireuses d'occuper un de

ces emplois peuvent se présenter tous Ils
jours, de 9 à 11 heures, au bureau de l'offi¬
cier chargé du pécule (caserne Faucher), où
les conditions leur seront Indiquées.

En passant cours Victor-Hugo, vers onze
heures. M. Leygues, mécanicien, âgé de qua¬
rante-huit ans, a été assailli par trois indi¬
vidus, dont un soldat, qui essayèrent de le
renverser et de le dépouiller de son porte¬feuille. Mais M. Leygues opposa à ses agres¬
seurs une résistance énergique, et put se dé¬barrasser de leur étreinte. Ceux-ci, voyant
qu'ils avaient affaire à un mauvais « client»,prirent la fuite.

Les mercantis
Procès-verbal a été dressé contre un res¬

taurateur de la place des Capucins, qui avaitfait payer à un de ses clients six francs pour
quatre soupes, et cinq francs pour un fron-
tignan de vin blanc ordinaire.

Un homme tombe d'un pont
Il meurt à l'hôpital

Samedi soir, vers dix heures, un homme
tombait du pont du Guit dans la cour des mes¬
sageries à la gare du Midi, d'une hauteur de
6 mètres. C'est sans dpute en s'endormant prèsdu parapet qu'il a glissé et est tombé. Des
témoins de l'accident s'empressèrent aussitôt
autour de lui. Dans une poche de son vêtement,
on trouva des papiers au nom de Michel Stei-
ner, trente-trois ans, électricien, demeurant
8, rue Esmangard.
Tandis que l'on faisait prévenir sa femme, le

blessé était transporté à l'hôpital Saint-André (dans une voiture d'ambulance. Il portait à la
tête de graves blessures, et ne tardait pas à
perdre connaissance.
Malgré les soins qui lui furent' prodigués, il

a succombé dans le courant de la nuit.

Bcrasé par un monte-charge
Samedi après-midi, vers trois heures, un con¬

tremaître de la maison Guér'in, 14, place Can-
teloup, M. Etienne Coculet, âgé de trente-huit
ans, était allé voir si des fûts ne se trouvaient
pas dans une glacière placée sous le monte-
charge de la Société des frigorifiques de Bor¬
deaux, 42, rue des Douves. Un anneau de la
chaîne de ce monte-charge étant venu à se
rompre, M. Coculet fut écrasé sous un poids de
plus d'une tonne. La mort fut instantanée. Son
corps fut transporté à la morgue. M. Ameil,
commissaire de police du dixième arrondisse¬
ment, a ouvert une enquête sur les responsa¬
bilités de l'accident.

CHRONIQUE DU PALAIS

UNE NOUVELLE UNITE POUR LA LIGNE
D'INDOCHINE

Le vapeur Interallié « Cap-Arcona »,
était mouillé dans notre port depuis le J"
juin dernier, part dimanche matin pour
Brest. Ce navire, qui fait désormais partie de
la flotte de la Compagnie des Messageries ma¬
ritimes, est destiné à la ligne d'Indo-Chine.
Il se rend à Brest pour entrer en calle sé¬

ché et subir les poératlons du carénage.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Le sujet — on devrait dire les clauses — du
«Traité d'Auteuil », c'est l'histoire de deux tout
jeunes gens qui, ne se connaissant pas et ne
connaissant pas non plus très bien la vie, con¬
sentent à s'épouser sous une condition... sus¬
pensive : chacun d'eux conservera sa liberté, et
leur union ne sera que de pure forme. Maffi
quelques semaines de vie commune leur révè¬
lent la fragilité de cette convention. A mesure
qu'ils se connaissent mieux, ils éprouvent le
désir de se connaître tout à fait, c'estrà-diro
dans tous les sens, même biblique, du mot. La
pièce fourmille de situations imprévues, de
mots spirituels, et s'achève par un dénouement
gentiment attendri.

,M. Louis Verneuil, auteur plein de verve e»
acteur plein de finesse; Mmes Pierrette, délurée
et ingénue; Caillot, Darley, Baron; MM. Baron
fils, Lefaur, acteurs impeccables et intelligents,
ainsi que leurs camarades Lucien Prad et Ma-
thillon, ont recueilli des applaudissements cha
leureux. Cette excellente représentation méri¬
tait un public plus nombreux.

Dimanche soir, dernière du « Traité d'Au¬
teuil » ou « Je n'épouserai pas ma Femme », avec
Louis Verneuil, Baron flls. — Jeudi, création a
Bordeaux : « Le Système D », vaudeville en 3
actes, de Pierre Weber et H. Degorsse, avec
Malbert, le plus comique des poilus; Berthe Fu-
sier, Claude Marty. — Vendredi 22 courant, « In¬
tolérance », le chef-d'œuvre de l'art cinémato¬
graphique, qui a coûté plus de dix millions.

APOLLO-THEATRE
Dimanohe soir, dernière de « la Petite Bonne

d'A'braham », l'opérette légère du théâtre
•Edouard VIL — Pour les lêtes du 15 août, à
partir de mardi, grands matchs championnat
de boxe organisés par M. Durooher. « Ouif !» la
grande revue d'été de M. Charles Baret, avec
Louis Baldy sera donnée les 18, 19 et 20 août. —
Jeudi 21, « Alsace ». Vendredi 27, Augé dans
« Badigeon », trois heures de fou rire.

THEATRE DES BOUFFES
Tous les amateurs de chorégraphie voudront

applaudir la Padowa dans son merveilleux nu¬
méro, présenté dans des décors féeriques avec
« le Cygne », de Camille Saint-Saëns, où elle
reste incomparable, accompagnée par M. Liau-
taud-BelIoc, violoniste des Concerts de Paris.
Tous les amateurs de franche gaieté viendront
applaudir la « Revue de la Paix », avec ses scè¬
nes nouvelles et ses interprètes incomparables.
— Bientôt, Musidora.

TRIANON-THEATRE
Ce soir, dernière représentation de la célèbre

revue «Voilà!» A cette occasion, spectacle
monstre, intermède formidable. La soirée ne
sera qu'un long éclat de rire, tous les artistes
ayant pleine liberté de se livrer à mille fantai¬
sies. Une dernière fois, allez applaudir .Claudie
de Sivry, C. Arîiold, M. Netzer, Sylva. Dufleu-
ve, Bertic, Senka-Zenga, Géo Lastry, etc. Tous
les gens « chic » se donneront rendez-vous ce
soir à Trianon.

ALHAMBRA-THEATRE

Lundi, première de «Voyez Potins», revue
en 4 tableaux, de M. J. Valmy, interprétée par
MM. Garrigue, Busquet, Maxell, Reinal, Verva
et Mmes H. Denots, Delcher, G. Deroye, etc.

Mme veuve Pierre
Marie-S0NV0I FUNÈBRE Toyre, Mlle

. , Tfivrp M pt, M®® F» Toyre et iuu*o vu*

ftSs M. ^Tamokre. «• et- "me Ch-arles La"

® 3E®3SS

DIMANCHE 10 AOUT
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le Traité d'Auteuil.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Bonne d'Abra¬
ham.

BOUFFES. - 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 t Voilà I revue.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Le Cultivateur de Chi¬
cago.

lofieS'M et'Mme Thomas'et leurs enfants; de
7» nart des familles Boustourre, I. Lacoste, F.ia qàfiruig-ne, Espagnet, Boulay, Trémerl-
uer Darro^sî Dahetz^, iamolère, Êieure Du-î-asse C Mariin, Goutteronde, Grange, Pouy-Êmnnou prient leurs amis et connaissances
^'assister aux obsèques de

M. Pierre-Nicolas TOYRE,
znnnx Dère, frère, beau-frère, neveu, on.

1» irand-ônole et cousin, qui auront lieu lef'afiiaoût. en l'église de Talence.
n ce réunira à la maison mortuaire, 21, rue,0lk?,rierès à neuf heures, d'où le oonvol

'•srÊfe ,.£tiî»sa*-»prM~'
C0HV0I FUNÈBRE SAHKlSSSSArmand Daney et ses enfants, Mm» veu-
veUTennic Lalanne les familles cdzeaux et

sSri.
interne des hôpitaux de Paris,

leur frère beau-frère, neveu et cousin, décédéleur irere, ucau muni des sacrements de

— *
la maison mortuaire.

•CONVOI FUNÈBRE MM™°Ricauâ. mV*
Tcnnne Audurau MU® Y. Ricaud, M. et Mme Ga-
raud M et Mmè'Ducasse, M»« S. Garaud, Mme
Fûantev prient leurs amis et connaissances delau?faïre l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Albert OUEILLË,
i„„». imnv nère beau-père, oncle et cousin,'ouf auront Ee^'le luJi ii août, en l'église
SoSt""ei<réûfeira à la maison mortuaire, rue
permentade 40, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
Pompes funèbres générales, IH.c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE enfants, M. et Mm»

ritaduéef1Gainant""? dSuleur' dt fMra'pwf à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Jean FAURE,
mécanicien dentiste,

leur écoux, père, frère, beau-frère et oncle^
qui auront lieu le mardi 12 août, en 1 église
Sainte-Eulalie.

.
, ,On se réunirg à huit heures un quart à 1»

maison mortuaire, rue Leberthon, 11, d ou '
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

AVIS DE DÉCÈS M. et .Mm» u. Castal,
gnet, Mi» M.-Rose Cas-

talgnet, lieutenant-colonel G. Ohenard, offi¬
cier de la Légion d'honneur, croix de gmerre,
et Madame; lieutenant-colonel A. Chenard, offi¬
cier de la Légion d'honneur, et Madame; M.
Emile Chenard, M. et Mm» A. Jouvion, M. J.
JouVion, s. Jouvion, MM. Jean, Philippe,
François Chenard, M"o M. Rouhier, les familles
Delboy, Bricout, Chenard, Minvielle, Borderie-
Florence, Capxir, Pérobe, Ducayron et Broiz
ont la douleur de faire part de la perte cruel!
•qu'ils viennent d'éprouver en la personne du
lieutenant aviateur Raymond CASTAIGNET,

croix de guerre, trois citations,
glorieusement tombé au champ d'honneup

à l'âge de 27 ans,
le 20 août 1918, à Pommiers (Aisne),

et inhumé au cimetière militaire de Villers-lm
Fosse (Aisne) le 25 juillet dernier. — Des messé6
seront dites le 20 août à Monségur et Bordeaux.

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui se
ront dites dans 1 églisf

Saint-André le mardi 12 août seront offertes
pour le repos de l'âme de

M. François MAUREL,
La famille assistera à celle de dix heures.

CIRQUE RANCY
Il y avait foule samedi soir poup les dé¬

buts du cirque Rancy, et l'on dut refuser
du monde. Quel meilleur éloge faire du
spectacle qui nous a été offert? Les exerci¬
ces de haute école de miss Neky et les fan¬
taisies équestres de Mexico, la ménagerie
exotique de Salvator, des jongleurs et des
gymnastes aériens, les lévriers sauteurs et
les Pomi dans leurs exercices de force et de
souplesse, tous ces numéros constituent un
programme des plus attrayants.
Les retardataires de samedi ne manque¬

ront pas d'être les premiers aux guichets
pour les représentations suivantes.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, au nouveau programme, «Gina», déli¬

cieuse comédie moderne; «Un Mariage mouve¬
menté», vaudeville, et les plus récentes actua¬
lités.

@OORRI£R DES EHUX

GOUR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Préssidence de M. DAVID, présidenr
LES VOLS AU CAMP DE LORMONT

Nous avons donné les condamnations pro¬
noncées par le tribunal correctionnel de Bor¬
deaux contre des journaliers étrangers, pour¬
suivis pour toutes sortes d'objets au camp
américain de Lormont. Deux d'entre eux, Ni-
casio Duarte et José Murga, appelaient devantla 4e chambre de la cour du jugement rendu
contre eux. La cour a retenu à leur charge le
fait d'avoir acheté à des militaires des effets
et marchandises qu'ils savaient provenir du
camp de Lormont, et a condamné Nicasio à
quatre mois, Murga à trois mois d'e prison.

Perce-Neige
&iaja.£USA
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Ravitaillement civil
Lundi 11 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des oignons, des carottes,
de l'ail, du beurre frais, des tomates et des
fromages dans les marchés ci-après : capu¬
cins, Grand-Marché, marché des Grands-Hom¬
mes, marché de Lerme, marché dés Chartrons,
marché Saint-Martial et marché de la placeAmédée-Larrieu :
Œufs mirés, 4 fr. la douzaine; tomates,0 fr. 35 ; oignons, 0 frr 60 le kilo ; beurre frais,

1 fr. 40 le quart; carfittes, O fr. 60; pommes de
terre, 0 fr. 60; ail, 1 fr. 20, le kilo; fromagecroûte rouge, 1 fr. 60; fromage dit du Cantal,I fr. le quart,

GONSEIL DE RÉVISION DE LA J0STICE
MILITAIRE DE BORDEAUX

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT,
président de chambre à la Cour d'appel.
Dans sa dernière séance, le conseil de revi¬

sion de Bordeaux a statué sur huit affaires ;
il a, notamment :

1. Annulé le jugement concernant le sol¬
dat Le Gai, du 62e régiment d'infanterie,
condamné par le conseil de guerre de la lie
région à la peine de six ans de réclusion et
à la dégradation militaire, pour homicide
involontaire.
L'annulation est basée sur la violation des

articles 46 et 47 du Code pénal;
2. Annulé le jugement concernant le sol¬

dat Filiol, ouvrier militaire d'arsenal, con¬
damné, par le même conseil, à la peine de
deux ans de prison 6t 100 francs d'amende,
pour abandon de poste, faux en é-criture au¬
thentique et publique et usage de fausse car¬
te de circulation.
L'annulation est basée sur la violation de

l'article 140 du Code de justice militaire.
Pour tous les deux, conseil de guerre de

renvoi : Rennes.
Le conseil de revision a, en outre, rejetéles recours formés par les soldats :
Poirier, du 137e régiment d'infanterie, con¬

damné, par le conseil de guerre de la lie
région, à dix-huit mois de prison, pour vols
militaires ;
Laby, du 19e régiment d'infanterie, con¬

damné, par le même conseil, à la peine dedeux ar.s de prison, pour refus d'obéissance
sur un territoire en état de guerre ;
Bourgeois, du 52e régiment d'infanterie

coloniale, condamné, par le même coîlseil, àla peine de sept ans de travaux publics, pour
outrages envers un supérieur à l'occasion du
service, désertion à l'intérieur en temps de
guerre après désertion antérieure;
Durand, du 2e bataillon d'infanterie légère

d'Afrique, condamné, par le conseil de guer¬
re d© la 12e région séant à Limoges, à la
peine de deux ans de prison, pour insoumis¬
sion en temps de guerre ;
Courtois, du 65e régiment d'infanterie,

condamné, par le même conseil, à la peinede six mois de prison et 100 francs d'amende,
pour violation de domicile et usage de faux ;
Dechavanna, Genouel, Larbourat, des 98e,43e et 16e régiments d'infanterie, condam¬

nés, par le conseil de guerre de la 13e ré¬
gion séant à Clermont-Ferrand, respective¬
ment aux peines de six ans de travaux pu¬
blics, cinq ans de travaux publics et dix ans
d© travaux publics, pour voies de faits et
outrages envers un supérieur à l'occasion
du service, outrages à agents et rébellion.

VITTEL, SAISON 1919
La coquette station des Vosges a retrouvé

son élégante animation, et les anciens ha¬
bitués y ont revu avec plaisir les magnifi¬
ques installations de cure, les hôtels con¬
fortables et les distractions d'avanttguerre.Reconnu autour des buvettes de la GRANDE
SOURCE : S. A. I. Prince Joachim Murât,Général d'Urbal, Marquis de Maupeou, Léon
Barthou, Comtesse de Canisy, James Hen-
nesy, Général Pons, Comte de Kokovtsoff,Cécil Barclay, Baron Lejeune, Martell, Vi¬
comte et Vicomtesse de Kérautem, Adolphe
Brisson, Collière, Vicomte de Mézaubran,de Vaube.rt, Comtesse Lemoine des Maxes,Gabriel Alphand, Général Bizot, Prince de
Beauvau, Van Langermeersch, Colonel de
Francy, Vicomte et Vicomtesse de Douglas,Clouet des Perruches, etc., etc.
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ROYAN
La saison bat son plein, la foule élégan¬te se presse sur nos boulevards et nos pla¬

ges, heureuse . de profiter du beau temps
xceptionnel dont nous jouissons.
De grandes fêtes se préparent pour la

deuxième quinzaine d'août; une très bel¬
le kermesse, organisée par la Société des
soldats de la grande guerre, aura lieu le 17;
de son côté, la Ligue maritime française
prépare activement sa journée du 24 août.
Le Casino municipal connaît des soirées

comparables aux plus belles d'avant-guerre
et on annonce encore des tournées sensa¬
tionnelles.
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AROACHON

GRAND CASINO. — Le Casino d'Arcachon
continue la série de ses succès, et chaque, jour
nous apporte des innovations et des fêtes nou¬
velles. Depuis la semaine dernière, les succès
se sont succédé sans interruption. La salle du
théâtre est trop petite pour contenir les nom¬
breux spectateurs qui se pressent aux repré¬
sentations de l'excellente troupe d'opérette. A
l'heure où paraîtront ces lignes, le premier
gala d'opéra aura été donné. La saison bat
son plein et notre Casino a bien mérité des
Arcachonnais et des baigneurs, si nombreux
en ce moment.
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LA SAISON A VICHY
Jamais on n'avait vu, depuis de bien lon¬

gues années, pareille affluence d© baigneursautour des sources fameuses, ni tant d'élé¬
gances. La période des courses (dont la der¬nière journée est fixée au 10 août) a amenéà Vichy un 'nombre considérable de person¬nalités mondaines.
Et quel programme, d'ailleurs, au Grand-Casino ! Mardi, « Grisélidis », de Massenet,avec Mlle Cesbron, MM. Lapelktrie et Mar-vial: mercredi, «la Belle Aventure», avecSabine Landray; jeudi, «le Déluge», deSaint-Saëns, avec Mlle Demougeot, MmeMarcon et M. Darnal, de l'Opéra; samedi,« le Voyage de M. Perrichon » ; dimanche,

« la Traviata », avec Mlle Cesbron, MM. La-pelletrie et Baldous. Le vendredi 8, grand
concert classique, sous la direction de l'émi-nent M. Philippe Gaubert, chef d'orchestre
de la Société des concerts du Conservatoire,et avec le concours de Mlle Psiehari, violo¬niste, et de 'Mme Nauroy, cantatrice.Au Jardin du Casino des Fleurs, les gran¬des opérettes succèdent aux grandes opé¬rettes; des numéros sensationnels de music-hall et des films nouveaux, chaque soir, atti¬rent nue clientèle chaque jour plus 'nom¬breuse et plus empressée. Et les tournées les
plus applaudies défilent sur la scène duthéâtre de cet heureux établissement.
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CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Amiral-Ponty, ve¬
nant d'Halphong, est arrivé au Havre le 7.
Amirctl-Higault-de-Gcnouilly a quitté Monte¬

video le 2 pour Le Havre.
SUD-ATLANTIQUE. — Le-Liger, allant de

Bordeaux à Buenos-Ayres, est arrivé à Rio-de-
Janeiro le 7.

COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Fleuig », courrier du Maroc,
qui devait arriver à Bordeaux, venant de Ca¬
sablanca, samedi matin, n'est entré dans no-
notre port que ce même jour, à cinq heures dusoir. Ce retard de quelques heures est impu¬table à la brume qui avait empêché le navi¬
re de poursuivre sa route et l'obligea à mouil¬ler à Pauillac. Outre ce contre - temps, la
voyage s'est effectué dans d'excellentes con¬
ditions.
Le « l'iguig » avait à bord 486 passagers,dont 90 de première classe, 52 de deuxième, 80

de troisième et 258 de quatrième parmi ies-queïs de nombreux militaires démobilisés ou
en congé-

Les Parfums Qichara sont, partout

savon 50k.net, 14s<50; î00k.,ï8Olr. postalle d'essai 10k. bruts. 391. v. garec. remb
pliant SAVONNERIE PROVENÇALE, Marseille, St-Jnst

COMMUNICATIONS
SERVICE DE LA VACCINE. — Séance de

vaccinations et de revaocinations publiqueset gratuites le jeudi 14 août courant, à l'A¬thénée, 53, rue des Trois-Conlls, de 2 heuresà 4 heures.
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant lajournée de mardi 12 courant, de 7 heures dumatin à 8 heures du soir, un arrêt d'eau quaides Chartrons (de la rue Ramonet à la ruePoyenne) et cours de la Martinique (du auaià la rue Notre-Dame). v q

TOI VU..
ETAT CIVIL

DECES du 9 août
François Derrien, 28 ans, quai de Bacalan 7Thérèse Girard, 43 ans, rue Rosa-Bonheur '54*François Etusslllols, 64 ans, rue de Moscou ' 110'Jean Teohiné, 65 ans, rue Lagrange 62 'Jeanne Duverger, 75 ans, rue du Cancera 4Marie Naset, 75 ans, rue Camille-Godard 'l58Marguerite Maligne, 81 ans, cité Lhérisson 11'Achile Bouyer, 81 ans, rue de l'Arsenal 24

•CONVOI FUNÈBRE Mre xveuve Barrière,Y, née Lescout, les fa¬milles Déjean et Lescout prient leurs amis etconnaissances de leur faire l'honneur dïssister aux obsèques de "mineur a assis-
M. Léonce LESCOUT,

auro^riléurier1'iinrt?U»/rère' oncle ct ami, Qui
La Tresne 1 courarlt' en l'église de

Ca^darre^rhuit'he'uras^r Te°°Tram PdetirRnraPhuit ohe^es trois quarts,
de fa Seleyre deaUZ"CadllIao' 7 h" 20" Halt0
Pompes funèbres aén. (service de La Tresne).

Chronique Régionale
HAUTE-GARONNE

# TOULOUSE

La rentrée des troupes
du 17e corps

Samedi, à dix heures du matin, les troupes,du 17e corps firent leur entrée solenneire.
Le général en chef Passaga et son état-majormarchaient en tête avec les vingt drapeaux

groupés du 17e corps. Une délégation des mu¬
tilés les précédait. Sur le parcours, entre la
gare et le faubourg Saint-Michel, ce fut une
marche triomphale. Une foule immense jetaitdes fleurs et des bouquets à nos poilus.
Devant un cénotaphe imposant élevé placedu Capitole, où se trouvait un fantastiqueamoncellement de couronnes, de palmes et de

bouquets, les soldats rendirent les honneurs
militaires. Le général déposa une palme à lamémoire des morts et prononça une émouvan¬te allocution.
Parlant des soldats du Languedoc et de Gas¬

cogne le général Passaga, commandant le 17e
corps, après avoir rappelé que sur tousles fronts, dans toutes les batailles, ces bravesont écrit des pages sublimes que les généra¬tions futures liront avec un orgueil frémis¬
sant, a ajouté : « Cette terre chevaleresque,terre de fierté, très amoureuse de la liberté,déjà terre des Xaintrailles, des Lahire, lesmeilleurs des compagnons de Jeanne d'Arc
qui sauvèrent la France, est encore la terrede Foch, de Galliéni, de Castelnau, les meilleursdes chefs de ces héros qui ont sauvé, non seu¬
lement les libertés françaises, mais encore les
libertés du monde ».

Plus de cinq mille po'lus blessés ou réformés
suivaient le cortège. L'enthousiasme était in¬
descriptible. A !a gare, la municipalité étaitallée souhaiter la bienvenue aux officiers et sol¬
dats au nom de la Ville, et chaque régimentreçut une gerbe de fleurs offerte par la popu¬lation.
Durant le défilé, l'artillerie tira une salve de

101 coups de canon.

VIENNE
5AVIGNE

TERRIBLE ACCIDENT
Vendredi 8 courant, dans l'après-midi, M.Emile Rocher, domestique chez Mme Gava-

let, demeurant au village du Chattaud, com¬
mune de Savigné, conduisait une charret¬
te chargée de quatre barriques d'eau pouralimenter une machine à battre les grains.Il voulut décharger les barriques; les
bœufs, probablement agacés par les mou¬
ches, firent quelques mouvements de tête,et M. Rocher se mit au-devant des fûts pouréviter une descente trop brusque; mais il
fut impuissant à les retenir, et l'un des
fûts, lui passa sur le corps. C'est avec beau¬
coup de peine que les témoins de l'accident
parvinrent à le dégager. Le malheureux
avait la tête repliée sur le corps. La co¬lonne vertébrale devait être brisée.
Les docteurs Pérlvier et Desbordes, de

Civray, furent appelés aussitôt.
L'état de M. Rocher est jugé désespéré. Ilest âgé de 35 ans, marié et père d'un enfant.Il était resté prisonnier en Allemagne prèsde quatre ans. Ce qui est triste à constater,c'est que la malheureuse victime se rend

parfaitement compte de son triste état.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
N. B. — Les ours, recettes et stocks de laveille sont Indiqués entre parenthèses aprèsceux du jour.
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 9 août. — Recettesdu jour, 7,000 (10,000). — Change sur Londres,14 1/4 (15 5/16). — Rio n. 7, 15,400 (15,450). — Stock,516,000 (509,000). '
Santos, a août. — Recettes du jour, 30,000(19,000) ; Standard n. 7, 18,000 (18,000). — Stock.1,861,000 (1,831,000). '

(20 ooo)1JaUl°' 9 aoùt' ~~ Recettes du jour, 29,000
CAOUTCHOUCS. - Londres, 8 août. - Planta¬tion Crêpe n. 1, 1 sh. 11 (1 sL U 1/4). — Paradur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4.Paris, 9 août. — Plantation, 7,25 (7,25); livra¬ble, i,dO (7,50). — Para, 9,25 (9,25). — Congo noir,5,25 (5,2o). — Congo rouge, 5 (5). — Soudan, 6 (6).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).

— Chicago, 9 août. — Sur mai, 11,93 (11,62) ; surdécembre, 14,51 (10,95); sur septembre, 11,07(10,80).
Blés et farines. — New-York, 9 août. — Sanschangement.
Mais (au bushel en francs). — Chicago, 9 août.— Sur mal, 22,34 (21,67); sur décembre, 22,94(22,13); sur septembre, 28,72 (27,97).New-York, 7 août. — Bigarrés, 32,16 (32,33).
COTONS. — New-York, 9 août. — Disponible,32,65.
LAINES. — Le Havre, 8 août. — Marché à ter¬

me. Fines Buenos Ayres : Août, 690 (690); sep¬tembre, 680 (680); décembre. 650 (650), janvier-avril, 610 (610).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 9 août. —40 (40).
Argent. — Londres, 8 août. — En barres,58 (58).
New-York, 9 août. — 1U 5/8 (111 3/8).Cuivre. — Paris, 9 août. — A l'acquitté les100 kilos en lingots pour laiton, 391,50 ( 391,50);dito en cathodes, 391,50 (391,50).Le Havre 9 août. — A terme : 310 nominal.•Etaii. — Paris, 9 août. — Détroits, 942 ( 882);Cornouailles, 9J7 (852).
• Pi°,mb. — P .ris, 9 août. — En feuilles ou la¬miné, 100,75 (91).
Zinc. — Paris, 9 août. — Bonnes marques.142,70 (150). — Extra pur, 155,75 (163).
PETROLES. — New-York, 9 août. — SansChangement.
OLEAGINEUX. — Marseille, 8 août. — Arachi¬des déoort. Coromandel, 220 à 225 (220 à 225), sui¬vant époques. — Huiles : Arachides, 470 (470) ;coprah, 345 ( 350) , palmiste, 345 (350) les 100 ki¬los. — Tourteaux : Arachides, 56 à 65 (57 à 65) ;sésames blapcs, 72 (72) ; cotons, 40 (40) ; colzas,52 ( 52) ; Uns, 78 (78), coprah, 71 (71) ; palmiste,27 (28).
RESINEUX. — Londres, 9 août. — Térébenthi¬

ne. Calme. On cote : Disponible, 126 (125) ; août,126 (126); mai-juin, 127 H (127 và) : janvier-avril,129 (129). — Résines américaines B. F. 36 vi(36 y2),F. G„ 36'A (36 U) ; H. M. 46 (48); N. W.
W. 55 ( 60). — Résines françaises B. F. 41 (41);F. G., 41 U (41 u) ; H. M., 43 (43) ; N. W. W.,47 ify (47),
Savannah, 9 août. — Térébenthine, 152 (156).

— Résine, K. W., 20,25 à 23,80 (20,25 à 23,80).
Anvers, 7 août. — Térébenthine espagnole ou

américaine : Disponible, 400; août-avril, 400. —
Résine espagnole, lll à 132,50. _ „ .Essence ae térébenthine. — Dax, 9 août.
— On cote : 315

, . ... . „

Gemmes. — Dax, 9 août. — 410 fr. et au-des¬
sus la barrique de 340 litres, rendu.
Brais et Colophanes. — Dax, 9 août. —

Ordinaires et transparentes, de 104 à 115 fr.
Peu ou pas d'extra-pâles.
SALAISONS. — Chicago, 9 août.— Saindoux:

Septembre, 31,35 (31,15); janvier, 29,10 (28,30). -
Porcs * Septembre, 47,50 (—)• — Ribs : Septem-
hrc 26 35 So - Porcs : Légers, 20,50 (20,50);
lourds! 20,35 (20,35).
SUCRES. — New-York, 8 août. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7,28 (7,28).
Londres 8 août. — Java blanc : août-septem¬

bre 58 (50), septembre novembre, 53 (52/6) f. o.
tur tt<-tnKre-r1ilr.pmhrtt. 60 (fiû).



LA CHAMBRE DE COMMERCE
v et les nouvelles ressources fiscales
Dans sa séance du 30 juillet dernier, laenambre de commerce de Bordeaux, aprèsétude des projets déposés par M. le Ministredes finances en vue de la création de nouvelles

ressources fiscales, a pris une importante déli¬bération que nous croyons devoir résumer cl
dessous. Le vote prochain du budget donne àHpette question un intérêt tout particulier :

LES BENEFICES DE GUERRE

Sur le projet de surtaxe des bénéfices de
guerre ;
VEn ce qui concerne îa rétroactivité de l'im-
!*R>t, la Chambre de commerce, considérant que
ile projet présenté a pour objet de permettre h
il'Etat de revenir su. le partage légalement et-
ïectué, et, après avoir reçu la part déterminée
par la loi, de réclamer rétroactivement une
[partie des sommes qui avaient été, par des dé¬
cisions judiciaires ayant l'autorité de la chose

, définitivement attribuées aux contribua-

Considérant qu'une pareille mesure est à la
îois inadmissible et. en partie, inapplicable;Qu'elle est inadmissible comme toutes les
mesuras rétroactives; qu'en revenant, après
plusieurs années, sur la liquidation régultô'e-
jjjent effectuée des impôts et des contributions,InStat détruirait dans l'esprit des citoyens laconfiance et le crédit qui, dans une société ci¬
vilisée, doivent être accordés aux lois et auxdécisions de la puissance publique; qu'il crée¬rait, dans le commerce et dans l'industrie unsentiment général d'insécurité absolument in¬
compatible, non seulement avec une reprisedes affaires, maie avec toute vie économiquenormale; que, surtout, il amènerait le com¬
merce à constituer pour de pareilles éventua¬lités des réserves qui, en s'ajoutant à des prixde revient déjà très élevés, occasionneraient
■une augmentation nouvelle de la cherté de lavie; qu'ainsi, le projet de M. le Ministre desfinances serait une cause directe d'aggravationdo la vie chère:
.jQue la mesure envisagée serait, en outre
inapplicable dans nombre de cas;
Que, notamment, les Sociétés par actions;ont distribué des dividendes, considérés ainsi

comme entrés sans discussion possible dansle patrimoine des actionnaires; qu'il serait im¬
possible de réclamer à ceux-ci une contribu¬
tion rétroactive, alors surtout que de nom¬breuses actions ont été vendues et que d'au¬tre part, on ne saurait, sans violer les prin¬cipes les plus certains, faire supporter auxexercices en cours une contribution qui au¬rait sa cause dans des exercices antérieurs;Qu enfin, de nombreuses Sociétés, dissoutes'dées, ont procédé à un partage de leuractif, sur lequel il est impossible de revenir .

rZ -v<?u '1,,J M- ,e Ministre des finan¬ces, mieux informé. et tenant compte des ob-îSrriTu °rmul^Çs Par l'industrie et le eom-tife ,e Pr°iet de surtaxe rétroac¬tive sur les bénéfice-, de guerre. »

la iSi surTesw1^11'6 'S Princlpe même desur tes bénéfices de guerre ■

profrads s1!hi«qUe' Prf v,suite des 1roubles'^conomnirmoe o • p^r 1 écbelle . des valeurs
son tote et 'i.c J5], q,i0 par les lacunes de
cation Îp uu défectuosités de son appli¬cation, la loi sur les bénéfices de guerre n'a

fi1'1 avaient
teindre le w é'aborafi<>h; que, loin d'at-
restreinte s 1P fvl' son application,™ ,pelu u°mbre d'assujettis,qii elle écrase injustement, a énarsTié laiplus grande partie des véritables profiteurs -

des" et Pdefnnré^S ent,r-aves' des incertitul
DOMr elle de Préoeeupalions qui résultentpojur elle de cette situation, la productionfi®ionale est entièrement paralysée dansson effort vers un relèvement qui est la con

hJF;?"7lîéTaaI.* , fi1Je la Gfrande-Bretagne afaux de k mntï iarge diminution des
de guerre. contributlon sur les bénéfices
Que la Chambre de commerce de Bor-

Sre °ette mesure abs°lument né
Emet 'le vœu :
« ï° Que le gouvernement, saisi des dis

Kn2.=S a rlSi6S commissions cornpatentes de la Chambre des députés, de¬mande au Parlement d'arrêter au 31 dé-

luîfletô1916-9 ''application de la loi du 1er
» 2« Qu'il donne des instructions immé¬diates pour que l'administration et les com-du premier degré cessent de mé-

Lleï mtentions certaines du légis-
«m ■ ^sapt. Preuve d'un esprit defiscalité qui conduit, dans l'application deSnc /uffl Mes ln,I(ïll^éô véritables et rendplus difficilement acceptable encore, pourde bonne foi la situation qui,falt® par rapport aux classes de
■VaStwf ?.! la, guerre qui échappent à1 atteinte de 1 impôt, et aux contribuables

profitent des lacunes
léSIslatlf Pour se soustraire à leurnetoir fiscal. »

LES MONOPOLES
En ce qui ooncerne la création de nouveauxmonopoles :
Considérant que les monopoles d'Etat ac¬tuels ou nouvellement proposés entravent lelibre essor de l'industrie et du commerce et

SÇKBt contraires à l'intérêt du consommateur
comme à celui de l'Etat lui-même ; que, sansdonner, bien au contraire, des garanties demeilleure qualité, ils aboutissent inévitable¬
ment à un relèvement des prix de revient;que, devant, pour resteT productifs, portersur des objets de consommation courante oude première nécessité et se transformer en
instruments de fiscalité, ils contribuent ainsi
a accroître, dans la plus large mesure, lecoût de la vie ;

Renouvelant ses protestations antérieures,Emet le vœu : « Qu'aucun nouveau mono¬
pole, direct ou indirect, r.® soit créé par
l'Etat ;

» Attire l'attention du gouvernement sur
l'intérêt qu'il y aurait à substituer aux mono¬
poles actuels, notamment à celui des tabacs
et des allumettes, un système basé sur la
liberté contrôlée de l'industrie et du com¬
merce', assurant à l'Etat des recettes équi¬valentes et aux consommateurs des produitsde qualité meilleure, d'un prix moins élevé
et repondant mieux à leurs goûts. »

'

LES DROITS DE SUCCESSION

En ce qui concerne le taux des droits de
succession et de donation :

Considérant que les modifications succes¬
sives qui, depuis quelques années, ont été
apportées au régime successoral en France
ont entraîné les conséquences économiqueset sociales les plus regrettables, notamment
au potr.,t de vue de la diminution de la nata¬lité; que l'augmentation nouvelle du tauxdes droits et de leur progressivité aboutirait,a partir des successions moyennes à une
spoliation déguisée...
Emet le vœu « que les propositions derelèvement du taux des droits de successionet de donation faisant l'objet du projet deloi du 20 juin 1919 soient écartées par laParlement. »

LES IMPOTS DE CONSOMMATION
En ce qui concerne la majoration des Im¬

pôts indirects de consommation :

Considérant, que lefe inconvénient 're¬connus des impôts, portant sur les objetsde consommation courante sont particullè-ment ressentis par la population laborieu¬
se et les classes moyennes...
Emet le vœu qu' « à rencontre des pro¬positions actuellement soumises au Parle¬

ment, les Impôts indirects soient étendus
au plus grand nombre possible d'objets, ens'allégeant pour chacun d'eux et en évitantda surcharger les produits de première né¬cessité ou les articles de consommation
courante. »

LES DECLARATIONS D'IMPOT
SUR LE REVENU

En ce qui concerne le contrôle des décla¬
rations souscrites pour l'établissement de
l'impôt sur le revenu :

Considérant que les dispositions proposéesauraient pour résultat de renverser, au pro¬fit de l'administration, la charge de la preu¬
ve que le législateur avait voulu lui laisser
en ce qui touche l'exactitude des déclara¬
tions sur l'impôt sur le revenu:
Qu'en obligeant l'assujetti à justifier surla seule demande du fisc, de la sincérité des

chiffres indiqués, le projet de loi donne ou
vexture à tous les abus, aux mesures Inqui-sitoriales les plus vexatoires et transforme
l'impôt sur le revenu en dépit des déclara¬
tions formelles apportées par le gouverne¬ment à la tribune des Chambres au moment
de la discussion et du vote de la loi, en un
impôt de capitation véritable,

« Proteste énergiquement contre toute mo¬
dification de l'article 17 de la loi du 15 juillet1914, modifié par l'article 5 de la loi du 30
décembre 1916. »

LA SOLUTION DU PROBLEME FISCAL

Sur la solution du problème fiscar:
Considérant que cette solution doit être re-

ch'erchée dans l'établissement d'impôts présen
tant les caractères suivants : posséder une ba¬
se de perception suffisamment large pour quele rendement puisse en être assuré en n'ayant
recours qu'à des taux modérés; se répartir aus¬
si équitablement que possible entre tous les
contribuables; être payés par les assujettis
avec facilité et sans que le fisc ait à faire
appel à des mesures inquisitoriales ou vexa¬
toires; enfin, être d'une perception simple et
peu coûteuse et comporter des répercussions
connues d'avance
Emet le vœu « que soient étudiés de toute

urgence les projets ayant pour objet de rem¬
placer l'ensemble des impôts mobiliers parune taxe unique portant sur toute cession ou
transfert d'objets mobiliers ou toute conven¬
tion entraînant une prestation mobilière de
quelque nature qu'elle soit, taxe perçue au mo¬ment de la tradition réelle ou de l'exécution
de la convention.

» Etant précisé que la taxe susdite crevant,comme tout impôt indirect, frapper plus Jourdement les familles nombreuses dont la con¬
sommation est plus importante, ces famillesseraient dotées de primes compensatrices
proportionnelles au nombre de personnes les
composant »

A LA COMPAGNIE D'ORLÉANS
Nous sommes heureux d'apprendre que dans

M. Daniel Guestier. Nous félicitons surtout le
nistration de la Compagnie d'Orléans a appelé
au siège laissé vacant par M. le baron de Cour
cel, notre compatriote M. Oaniel Guestier, pré
sident de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux.
Nous adressons nos félicitations sincères

M. Daniel Guestier. Nous félicitions surtout la
Compagnie d'Orléans d'avoir fait place dans
son conseil, où siègent déjà les présidents de
Chambres de'commerce de Limoges et de Nan¬
tes, à l'un des représentants les plus autorisés
des grands intérêts industriels et commerciaux
de notre région.

TEINDELYS
idonne teint

Les Fêtes du retour du 34e de ligne
A MONT-DE-MARSAN

Mont-de-Marsan est, à juste titre, fier de
son régiment, qui durant la grande guerre
a soutenu avec gloire la réputation du sol¬
dat landais.
La réception qui avait été organisée en

l'honneur du vaillant régiment peut comp¬
ter parmi les plus chaleureuses et les plus
belles ue la région. Ce fut pour le 34e une
marche triomphale à travers les rues de la

ce, a opposé une résistance héroïque. Après
une lutte acharnée où tous, officiers et sol¬
dats, ont fait preuve d'une magnifique bra¬
voure et d'une ténacité remarquable, a réus¬
si à briser l'offensive ennemie. »

Le 7 mai 1917, à l'ordre du jour de l'ar¬
mée :

« 34e régiment d'infanterie, régiment d'é¬
lite amené car son chef, le lleutenant-colo-
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CHRONIQUE MILITAIRE

Les Batailles d'Août 1918
LA BATAILLE DE PICARDIE (8-9-10 AOUT

LE MAIRE SOUHAITE LA BIENVENUE AU REGIMENT
Cliché SARROTTE, Mont-Ue-Marsan.

ville décorées de verdure et de drapeaux, »
et au miUeu des acclamations frénétiques
de toute la population. De magnifiques arcs
de triomphe avaient été élevés sur plusieurs
points de la ville à la gloire du 34e, qui por-

LE CENOTAPHE

Cliché SARROTTE, Mont-de-Marsan.

tait la fourragère aux couleurs de la mé¬
daille militaire, et dont voici, les citations :

A l'ordre de l'armée (février 1915) :
« Attaqué par des forces supérieures en

nombre dont l'action avait été préparée
par un bombardement d'une extême violen-

nel M-eurisse, à un magnifique entraîne¬
ment moral, a, le 5 mai 1917, enlevé d'un
élan la position de Craonne, position jugée
imprenable, faisant 300 prisonniers et s'em-
parant d'un nombreux matériel; s'est main¬
tenu sur cette position, malgré un bombar¬
dement d'une violence exceptionnelle et des
contre-attaques répétées, faisant preuve
d'un grand esprit Ce sacrifice. »

Le 7 juillet 1918, troisième citation à l'or-
dr de l'armée :

« Le 34e régiment d'infanterie, régiment
d'élite, qui, parfaitement entraîné et prépa¬
ré par son chef, le lieutenant-coloniel Mép¬
risse, a dû, un mois à peine après un ef¬
fort glorieux fourni dans un autre secteur,
entrer d'emblée dans la bataille, y tenir
tête à l'adversaire pendant trois journées delutte opiniâtre au cours desquelles il a re¬
poussé trois attaques ennemies et exécuté
lui-même trois opérations offensives. »
Enfin, pendant ces derniers mois, le 34e

mettait le sceau à sa gloire en prenant, à la
victorieuse poursuite de l'ennemi hors de
France, une part active qui lui valait, avec
la fourragère aux couleurs de la médaille
militaire, cette magnifique citation :

« Le maréchal de France, commandant en
chef les armées de l'Est, cite à l'ordre de
l'armée, avec les motifs suivants :

» 34e régiment d'infanterie. Le 19 octobre
1918, sous le commandement énergique du
lieutenant-colonel Meuirisse, a emporté de
haute lutte, sous un violent barrage d'artil¬
lerie lourde ennemie, un saillant Important
et puissamment organisé de la « Hundings-
tellung», entre le moulin et les lisières est
de Verneuil-sur-Sexre. Débordant ensuite
rapidement ce village par le nord et exploi¬
tant le succès, a capturé une batterie de 77,
plusieurs minenwerfers et plus de 150 pri¬
sonniers. Au cours d'un effort magnifique,
soutenu pendant quarante jours, du 16 sep¬
tembre au 25 octobre 1918. et marqué par
des combats journaliers, avait déjà, le 17
décembre précédent, enlevé la position do¬
minante du Piquet, entre les ravins d'Ail-
levat et de Vauxaillon, et l'avait maintenue
contre les attaques acharnées de l'ennemi.

» Par ordre n. 139 « F», le droit au port
do la fourragère aux couleurs du ruban de
la médaille militaire est conféré au 34e d'in¬
fanterie.

» PETAIN. •

.En dehors de ces quatre citations obte¬
nues par tout le régiment, les 1er et 2e ba¬
taillons, les 2e et 9e compagnies du 34e ont
été l'objet, au cours de la guerre, de cita¬
tions à l'ordre de l'armée et du corps d'ar¬
mée.

Les communiqués des 8 et 9 août 1918 firent
rebondir le sentiment de confiance qne l'heu¬
reuse contre-offensive du 18 juillet avait fait
naître en France, et dans les pays alliés, après
les épreuves et les émotions des mois précé¬
dents. Sans en revenir à l'inquiétude, on com¬
mençait à trouver que la bataille du Tardenois
se prolongeait sans résultats bien décisifs. Les
Allemands avaient bien repassé la Marne et
reculé jusqu'à la Vcsle, mais ils paraissaient
tflnir sérieusement sur le front de l'Aisne; le
Chemin des Dames n'était pas reconquis. La
4e armée (Gouraud) n'exploitait pas le succès
du 15 juillet. Et l'on s'étonnait surtout de l'i¬
naction étrange des armées anglaises. Com¬
bien de fois ai-je entendu dire autour de moi :
« Enfin 1 que font les Anglais ï Ils sont tou¬
jours en retard ! Ce sont toujours les armées
françaises qui supportent le plus lourd fardeau
et qui rétablissent les situations compromi¬
ses ! »

Je ne pouvais répondre autrement qu'en ex¬
hortant à la patience et en faisant entrevoir
que le commandant en chef des armées alliées
ne tarderait pas à profiter de l'ébranlement
certain causé dans les armées allemandes par
l'échec de l'offensive de Champagne et m sur¬
prise du 18 juillet. «L'événement se prépare,»
tel était le sens de mes conférences et de mes
articles.
Mais j'ignorais tout ce qui se préparait. Et le

secret était bien gardé, mieux encore qu'il ne
le fut en mars 1918 par les Allemands (1).
Sans doute, on pouvait conjecturer que le
haut commandement, après avoir résorbé la
poche de la Marne, essayerait d'en faire au¬
tant pour la poche de Montdidier. Il ne fal¬
lait pas être grand stratège pour comprendre
qu'avant d'entreprendre une grande bataille
offensive sur le front occidental il importait
que tous les saillants dangereux qu'avait
inscrits la ruée allemande du printemps fus¬sent supprimés, et qu'en particulier les gran¬des voies ferrées Paris-Châlons-Nancy, Paris-Amiens-Lille, un moment coupées par le ca-

plate-aux, mais des opérations de détail bril¬
lamment menées lui ont permis de se rap¬
procher de l'Avre et de la border de si près
que les Allemands se retirent dans les pre¬
miers jours d'août, sur les hauteurs à l'est.
Mais les fonds de l'Avre, marécageux, sont
sous le feu des canons et des mitrailleuses
allemands ; ils sont empestés par les gaz.
Le général Debeney réalise, avant l'heure,

le plan qu'il a conçu, et qu'il aura l'ordre
d'exécuter à fond le 28 juillet. Il est alors
placé sous les ordres du maréchal Douglas
Haig qui a la direction de l'offensive franco-
britannique de Picardie. Le 29, la Ire armée
reçoit les ordres du maréchal; ils tiennent
ar« deux phrases : occuper les plateaux du
Santerre, puis pousser en direction générale
de Rove, sa droite à l'Avre.
La 4e armée britannique doit attaquer à

l'est et au sud-est d'Amiens, sa gauche à la
Somme, direction générale de Chaulnes. La
manœuvre de Douglas Haig est très simple.
Il profite de ce que la 4-e armée a conservé
opiniâtrément l'angle du plateau entre Som¬
me et Avre, qui forme ainsi tête de pont face
au sud-est, pour la lancer en aile offensive
marchante, couverte par la Somme, au nord
de laquelle la Ire armée britannique tiendra
en respect les corps allemands, en attendant
qu'elle les attaque à son tour. Si la 4e armée
s'avance jusqu'à Chaulnes, tandis que la Ire
armée enserre Mantdidier, l'armée allemande
de von Hutier, celle qui a fait la brèche le
22 mars, est prise en tenaille; ses communi¬
cations avec la Somme sont menacées, et la
retraite s'impose vers Roye.
Le plan concerté entre le maréchal Foch

et le chef des armées anglaises ne se borne
pas d'ailleurs à cette offensive, destinée à re¬
fouler les armées allemandes de la Somme.
La 4e armée britannique et la Ire armée
française sont le nœud d'une bien plus large
offensive qui s'étendra progressivement : au
nord, par l'entrée en ligne successive des ar¬
mées britanniques; au sud et à l'est, par l'In¬
tervention déjà prévue des 3e et 10e armées
françaises. Trois batailles vont se succéder

entre presque sans coup férir à Assatnvii
lers, enlevant en quelques quarts d'heur<
plus de 1,300 prisonniers. Elle trouve la
slste pas; il a pu, dans la nuit, évacue
Montdidier et dégage rapidement ses an!
re-gardes.
Montdidier est réoccupé par nous à 10

heures. La Ire armée s'avance jusqu'à, la
ligne Arvillers-Faverolles. Mais à sa drofte,
une autre bataille s'allume. La 3e armét
française vient d'attaquer, conformément
aux ordres du général Petaln.
Dès le 5 août, en effet, le général FayoïW

Allemands aux cuisines et dans les champs}
à la cueillette des pommes de terré.
Le 10 le commandement allemand nTiw

commandant le groupe d'armées, a prévii
l'intervention de la 3e armée, si l'attaquai
dp la Ire armée réussit à dépasser Montdi*
dier II lui prescrit de se tenir prête à exé¬
cuter un vaste coup de main sur tout son}
front et à en préparer une large et profond
de exploitation. La 3e armée (général Humj
bert) est devant le massif boisé du Mata
(petite Suisse de l'Ile-de-France), depuis'
qu'elle a arrêté l'offensive allemande dur
9 iuin et sauvé Compiègne.
Mais les prévisions du commandement dé»t

passent l'action des Ire et Se armées. Le 3
août le jour même de 1 attaque de la Irai
armée, le général Petaln prescrit an aéafa
ral Fayolle de faire préparer par la 10e aiv
mée une action offensive ayant pour but de
rejeter l'ennemi-sur l'Oise et sur 1 Ailette el
de le forcer ainsi à abandonner les Posi¬
tions de l'Aisne et de la Vesle. C est tout un
déplacement de la 10e armée, encore occu¬
pée à la bataille du Tardenois.
La conception du haut con?ma"d«ment

s'élargit et se développe avec le sentiment
de sa force croissante et avec le succès
Après la bataille de Montdidier c est la

bataille de Noyon qui s'engage, d abord[ par
la 3e armée, à l'ouest de 1 Oise, puts par la
10e armée, à l'est. •

Général MALLETERRE.
(Le Temps.)

Petite ©orrespondance
— Paysanne. — Pour être inscrit aux retrai¬

tes paysannes, il faut avoir moins de 45 ans. Le
patron verse 6 £r. par mois et l'employé au¬
tant et le versement est fait mensuellement h
l'aide de bons collés sur la carte. Adressez-vous
au maire de votre résidence pour avoir cette
carte s'il y a lieu.

— Mère prévoyante. — Classe 1914.
— Ancien B. O. C. Q. cl. 92. — Prime mensuelle

de 15 fr.
— D. M. 58 bis. — t. Oui. — 2. Non. — 3. Non.
— Louise, 42. — Voyez d'abord le greffier du

juge de paix. Vous devez être exonéré occu¬
pant un petit logement.

— L. O. — Oui, elle doit payer une partie de
la sous-location.
— Lebrun, Mérignaç. — Vous n'êtes pas dans

les conditions pour bénéficier de la loi du 9
mars 1918. Votre propriétaire est donc complè¬
tement libre d'agir suivant ses intérêts.

— M. L. M. — Votre fils doit être libéré avec
1& classe 1*7»

— P. S. — Oui, si vous aviez accompli votre
service militaire avant la guerre.
— D. P. — Non.
— A. T. M., 1916. — Votre fils marche avec la

classe 1916.
— Abonné fusilier marin. — l. Il doit d'abord

demander à ses chefs un rappel de citation. —

2. Il pourra ensuite demander sa réhabilita¬
tion au parquet de la cour d'appel.

— 206. — Un cheminot. — Au ministre de l'a¬
griculture.

— II. M., oo. — Oui, vous pouvez réclamer au
ministre do la guerre.

— S. J. — Vous pourriez peut-être obtenir un
secours en vous adressant au général comman¬
dant la subdivision. Voyez la gendarmerie.

— M. F., 49. — Non.
— R. K., Bordeaux. — Cette demande est suf¬

fisante.
— F. L., classe 94. — Non, le nouveau proprié¬

taire est lié vis-à-vis de vous, comme le pre¬
mier.

— M. M. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Non, mais
vous pourrez obtenir leur inscription. — 4. A
la préfecture.

— X. B. Jeanne. — Non, elle ne bénéficie pas
de la loi du 9 mars 1918. Vous pouvez donner
congé par huissier.

— Poilu classe 1900. — Il faut patienter, mais
puisque vous habitez Bordeaux, allez vous-
même voir le commandant, du dépôt du 144e,
qui vous fera donner les renseignements que
vous désirez.
— 3,741. — Oui, vous avez droit à la prime

fixe de 250 fr. Voyez à la mairie pour faire vo¬
tre demande.

— Jean C. R. — Il sera démobilisé avec sa
cias&e

— J. C. et C. S. — Non, elle ne pourrait solli¬
citer une pension que si ses fils n'avaient pas
laissé de veuves. Ces dernières seulement y ont
droit.
— C. D. 18, La Rochelle. — l. Pour le pécule,

vous aurez satisfaction si votre fils a été tué
dans un combat. — 2. Pour la pension, il vous
faudrait 55 ans d'âge. — 3. Pour un frère tué, 11
bénéficie d'une classe de majoration.
— X. X. — Il sera démobilisé avec là classe 17.
— C. A. S., 152. — 1. Il peut obtenir du préfet

une remise d'impôt, mais il faut la demander.
— 2. La préfecture appréciera.

— 28, Fidèle lectrice. — 1. C'est peu probable.
— 2. A leur dépôt ou au ministère de la
guerre.

— L. I,. — Non, votre fille ayant une pension
de veuve, vous ne pourriez rien obtenir.
— Germaine, 3813. - Faites signification par

huissier de votre intention de bénéficier de la
loi du 9 mars 1918.
— Abonné. Mérigrnac. — 1. Non. — 2. Oui.
— X. Y. Z. 200 - 580. — 1. Oui. — 2. Non —

S. Non. — 4. Demande du pécule à la mairie.
— O. R. 19. — Oui, adressez-vous à la mairie.
— Ramunteho. — Oui, sauf nouvelle loi en

préparation. .

— A. A. classe 99. — Vous avez droit ô im¬
prime fixe c't aux primes mensuelles.

-Banque' 50-319."- Les frais doivent être
retenus sur la solde de ce sous-officier. Sa
femme peut attirer l'attention de 1 autorite
militaire sur sa situation et obtenir un se¬
cours du ministre de la guerre, auquel elle
devra s'adresser.

„ „ ,
— Blanche. Lourdes. — 1. Oui. — 2. Oui.
— A. E. B. 502. — Vous pouvez demander au

parquet du tribunal civil de faire déclarer
indigne la veuve de votre fils en produisant
les preuves de vos griefs.
— H. B., Talence. — 1. Pour le paiement de

I ce terrain, vous pouvez demander des délais,
qui vous seront accordés en qualité de mobl-

_ 2. Pour les impôts, demandez à la pro¬
priétaire une remise totale ou partielle.
— J. L. 1918. — 1. Nom»— 2. Non. — 3. Si votre

classe est encore sou? les drapeaux. ouL —
4. Oui.

MAITRE JACQUES.
En raison du grand nombre de demandes

:de renseignements Qui nous parvienent cha¬
que jour, il ne nous est pas possible de répon¬
dre personnellement à nos correspondants. Il
est donc inutile d'envoyer un timbre pour la.
réponse- Nos renseignements sont absolument
gratuits.

Le Carnet de la Femme
The Lady's book

En assistant, le 4 août, à l'inauguration des
modèles de la grande maison parisienne dont
j'ai récemment parlé, nous ne pouvions, des
amies et moi. nous empêcher de remarquer la
multiplicité et la diversité des façons, des tis¬
sus, des ornements. Nous avons vite compris
ces contrastes : c'est qu'il faut habiller chaque
femme suivant sa conformation, et c'est ce sa¬
voir qui est une des forces de la grande mal-
son, avec sa possibilité de donner de l'inédit,
du beau, du durable. Le résultat, c'est qu'on
ne paie- pas plus cher qu'ailleurs et qu'on est
mieux habillé. La même diversité se trouve
dans la parfumerie. Pourquoi î Parce que peu
de personnes ayant les mêmes qualités ou dé¬
fauts dans leur teint, les créateurs, doivent
multiplier les produits pour permettre à cha¬
cun de conserver ou d'embellir sa peau.
Mais... en cela comme en toutes choses il faut
de la constance et s'en tenir au produit salu¬
taire. Remarquez que se soigner n'est pas se
farder, et que notre époque ne détient pas les
recherches de coquetteries. Grecques, Romai¬
nes, Asiatiques, Egyptiennes, Hébraïques ont
aimé les teintures, la peinture sur leur visa¬
ge, les cosmétiques, les parfums. Les Gauloi¬
ses se tatouaient, et les Précieuses, en leur
ruelle, se cosmétiquaient à outrance. « Ce
n'est pas ce qu'elles ont. fait de mieux », pen¬
sent les moralistes... C'est possible, mais
allez le leur dire ! Notez aussi qu'à ces épo¬
ques on ne connaissait pas l'hygiène, et on
allait au plus vite. Les fards dissimulaient
les étourderies de la nature, les pâtes parfu¬
mées palliaient la pénurie des ustensiles, au
temps où l'on plongeait dans les plats avec
des mains chargées de bagues. Aujourd'hui,
nous sommes mieux partagés. A Bordeaux,
la Faculté de Beauté, S, rue Huguerie, S0, al¬
lées de Tourny. Tél. 10-52, excelle dans la
science de la Beauté par l'hygiène, et ses
crèmes, teintures, massages, coiffures sont
justement renommés. Le catalogue de cette
Faculté est à réclamer par qui veut plaire. Il
sera un bréviaire précieux au foyer.
A Paris, la Parfumerie Ninon, si, rue du

Quatre-Septembre, avec ses secrets magiques,
tel : le Véritable Lait de Ninon, qui donne à
la peau un écla.t splendide, est la Fontaine
de Jouvence et le rendez-vous des coquettes.Le Lait de Ninon existe en blanc, rose et rà-
chel.
L'âme de la fleur ravie par la puissance

humaine, c'est « Un Jour viendra », d'Arys,
le grand parfumeur mondain. Jadis, les
beautés célèbres passaient pour connaître les

ROLANDE.
P.-S. — Sans occasionner de rougêur, plus

de points noirs avec L'Anti-Bolbos, Parfume¬
rie Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre,
Paris.

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligna
Annonces, 4' page, 10 colonnes .Fr. 3 »

Réclames, 4' page, 7 colonnes 6 »
Faits divers, 31 page, 7 colonnes j o »

Cûronlpe locale, 3' page. 7 coloanes 20 »
Convois tnnèiires, Bordeaux et Département » » 4 »
cpronlpe régionale, par édition 3 ■

Main-d'œuvre pour les vendanges
L'Office régjonal de placement de Toulouse,

dépendant du ministère du travail et de la pré¬
voyance sociale, informe les personnes inoecu-
pées, hommes et femmes, qu'un salaire rému¬
nérateur leur est offert par les viticulteurs du
Midi peur les travaux des vendanges.
il convient d'adresser les demandes le plus

tôt possible à l'adresse ci-après : Office régional
de placement (section agricole), 35, rue des
Potiers, 6 Toulouse.
Il est rappelé que les services de l'Office ré¬

gional. institution d'Etat, sont entièrement gra¬tuits.

non allemand, fussent dégagées et remises en
activité.

Ce fut bien le sens des directives données
dès le mois de mai par le général Foch, et qui
furent précisées par lui dans la réunion du
24 juillet, à laquelle assistèrent les comman¬
dants en chef des armées alliées : Petain, Dou¬
glas Haig, Pershing.
Si la bataille de la Libération a été ouverte

le 18 juillet par la contre-offensive des 6e et
10e armées, c'est à la date du 24 juillet qu'elle
est fixée dans ses grandes lignes. Les directi¬
ves ont été résumées dans une brochure offi¬
cielle, parue le 16 janvier dernier: « Pourquoi
l'Allemagne a capitulé le 11 novembre 1918?»
(Documents du G. Q. G. français.) Elle était
la réponse aux insinuations que les Allemands
répandaient: chez les neutres et presque dans
les pays àlliés, essayant, avec leur perfidie et
leur impudence habituelles, de faire accroire
qu'ils n'avaient pas été vaincus militairement
et qu'ils n'avaient succombé que sous le blo¬
cus et par le fait de la révolution intérieure
provoquée par la crise économique et alimen¬
taire.
Donc, à la date du 24 juillet, le maréchal

Foch ordonne sa bataille. Il constate, d'accord
avec les commandants en chef, que l'équilibre
des forces est rompu en faveur des alliés. Les
quatre offensives allemandes, dont la dernière
a subi une éclatante défaite, ont épuisé les
réserves ennemies. La preuve en est faite dans
la bataille qui se poursuit dans le Tardenois;
le commandement allemand est obligé, pourretarder une retraite de plus en plus pénible,de faire appel aux divisions des armées voi¬
sines.
En somme, Ludendorff en arrive à avoir

deux armées : une sacrifiée à tenir le front,l'autre, l'armée de choc, si pleine d'assurance
en mars 1918, et qui, déjà très entamée, ne
se renforce qu'avec des divisions insuffisam¬
ment reposées et reconstituées et avec des
éléments douteux venant des dépôts, en
particulier avec les jeunes gens de la clas¬
se 20. Il ne semble pas qu'elle puisse renouve¬ler un effort pareil aux précédents.
Au contraire, devant cette faiblesse déjàmarquée, les alliées se présentent désormais

avec une force qui s'accroit chaque jour. L'é¬
galité du nombre est atteinte, et la supério¬rité augmente chaque semaine par l'afflux desdivisions américaines. Les réserves alliées se¬ront de plus en plus supérieures aux réserves
allemandes qui fondent peu à peu dans labataille. Nos armées disposent d'ores et déjàd un matériel d'aviation, de chars d'assaut, etd artillerie que les Allemands ne peuvent pluségaler. Le char d'assaut se révèle comme un
eqgm d'une puissance d'attaque irrésistible.

« A toutes ces constatations indiscutablesdu retournement du facteur force matérielle
s ajoute l'ascendant moral résultant des dé¬
ceptions de l'ennemi depuis le début de la
bataille, malgré les ér.ormes sacrifices con¬
sentie.

» Le moment est venu, conclut, le maréchal
Foch de quitter l'attitude défensive imposéejusquici par l'infériorité numérique, et de
passer à l'offensive. »
Les décisions sont prises :
1. Poursuivre l'offensive en cours au nordde la Marine, afin d'achever le dégagementde la voie ferrée Paris-Nancy;2. Engager une offensive franco-britanni¬

que à lest d'Amiens, pour dégager la voieferrée Paris-Amiens;
3. Préparer une attaque américaine dans

l'est (dégagement de Salnt-Mthiel et de la
voie ferrée de la Meuse), combinée avec uneattaque britannique dans le nord (dégage¬ment de la région des mines de Béthune-
Bruay .

Ainsi pourront être acquises les bases
d'opérations pour de grandes offensives ulté¬
rieures, en même temps que seront amélio¬
rées les conditions économiques de la vie du
pays.
L'exécution commence immédiatement.

Tandis que les 5e, 6e et 10e armées françai¬
ses, avec les divisions Italiennes, continuent
à presser énergiquement la poche du Tarde¬
nois, la 4e armée britannique et la Ire armée
français (Debeney) se préparant à l'offensi¬
ve qui doit réduire la poche de Mowtdidler.
La Ire armée française est établie au sud

d'Amiens entre la Noye.et l'Avre. C'est elle
qui a arrêté le flot allemand qui déferlait le
25 mars à l'ouest de Montdidier et menaçaitde submerger la voie ferrée Paris-Amiens.
Non seulement elle s'est maintenue sur les

(l) Je ferai ressortir au cours de ces chroni¬
ques combien la réussite des batailles de l'été
et de l'automne de 1918 fut aidée par le secret
rigoureux que le commandement sut imposerautour des plans et des ordres d'opérations.
Que n'en a-t-tl été ainsi en avril 1917 ?

et s'accorder dans un rythme d'une puissan¬
ce que le commandement allemand ne pou¬vait prévoir : bataille de Picardie (4e arméebritannique et Ire armée française), bataillede l'Oise (3e et 10e armées françaises), batail¬le d'Artois (3e et Ire armées britanniques).La première bataille commence le 8 août,La quatrième armée britannique attaque à4 h. 20, sans préparation d'artillerie, avecde nombreux tanks. L'armée Debeney com¬
mence à la même heure la préparation d'ar¬
tillerie et attaque à 5 h. 5.

Je veux seulement faire le récit des opéra¬tions françaises. Je me bornerai à indiquer
au fur et à mesure la situation générale des
troupes britanniques; je signalerai pourtant
que c'était le corps canadien que le généralRawlinson, commandant la 4e armée, avait
placé à sa droite, au contact des troupesfrançaises.
Le général Debenev a donné ses ordres

d'attaque entre le 31 juillet et le. 3 août.
La Ire armée comprend quatre corps d'ar

mée, les 31e, 9e, 10e et 35e, au total treize
divisions, avec deux bataillons de chars d'as¬
saut, 395 batteries, 18 escadrilles; en plus2 divisions et le 2e corps de cavalerie en ré¬
serve ; elle est déployée en presque totalité
sur la rive ouest de l'Avre et du ruisseau des
Doms. L'Allemand a détruit les ponts. J'ai
déjà dit la valeur d:e l'obstacle de l'Avre. A
l'extrême aile gauche, le 31e corps occupeles fonds de la Luce, à l'est de l'Avre, mais
ses cléments avancés n'ont pas atteint le pla.teau;-c'est pourtant cette- étroite tête de pont,
au nord de Moreuil, qui va servir de base '
la manœuvre de Debeney.
Il se propose de la développer en troisphases : 1. d'abord élargir la tête de pontde la Luce et ateindre rapidement le pla¬teau Mézières-bois de Genonville, forcer enmême temps le passage de l'Avre au sud do

Moreuil et obtenir ainsi une seconde tète de
pont qui permettra l'accès sur les plateauxentre Plessier-Rozainvilliers et Contoire; 2conquérir le plateau d'Hangest-en-Santerre-
Arvillers, faire déboucher de nouvelles for¬
ces vers Davenescourt, et encercler ainsi
Montdidier par le nord, puis par le sud-est, en déclanchant une attaque en surprise
en direction d'Assainvillers-Faverolles; 3.
enfin, progresser rapidement à l'est de
Montdidier, avec l'appoint de la cavalerie
si la brèche créé ■ dans le dispositif de l'en
nemi par la chute de Montdidier permet le
développement de l'offensive.
La préparation des attaques par l'artillerie sera courte et violente. Les deux seuls

bataillons de chars d'assaut dont dispose laIre armée marchent avec l'attaque de gau¬che, celle qui donne le sens de la manœu¬
vre et qui a pour objectif Han.gest-en-San
terre.
Le 31e corps attaque donc à 5 h. 5. Les

37e et 42e divisions progressent très vite,
surprenant l'ennemi, et atteignent dans la
matinée Maizières et Plessier. La 66e divi
sion suit le mouvement, et entre dans Mo
reuil. La 153e division s'infiltre entre les
deux divisions de première ligne; elle a leschars d'assaut. Le 8 au soir, ses éléments
avancés arrivent aux abords d'Hangest-enSanterre.
Le 9e corps, chargé d'établir la tête de

pont au sud de Moreuil, entre en action à
9 h. 5; il éprouve une vive résistance, sur¬tout devant le bois de Genonville. Ce n'est
que dans la nuit du 8 au 9 qu'il atteint ses
objectifs et ouvre le passage au 10s corps,qui doit utiliser la tête de pont du 9e corps
gour_ déboucher sur les plateaux.
Lé 9." les" attaques "combinées de la 153e di¬

vision (31e corps) et de la 126e division (10e
corps) enlèvent iHangest-en-Santerre vers11 heures. La prise d'Hangest est le signalde la deuxième phase de la bataille. A midi,le général Debeney donne au 35e corps l'or¬dre prévu et attendu : déboucher au sud de
Montdidier, attaquer dans la direction As
sainvillers-Faverolles.
Ce fut la surprise complète pour les Alle¬

mands. En effet, le commandement aile
mand suit la bataille ardente qui se dérou
le au nord de Montdidier, et à laquelle Fran¬
çais et Anglais coopèrent. Devant le front
Montdidier et au sud, aucune attaque ne sedessine dans la matinée. L'artillerie fran¬
çaise continue un tir lent et méthodique,
sans aucune intensification. Il semble quenul effort sérieux n'est en préparation de
ce côté. L'après-midi s'avance. Si pourtantles avions allemands avaient observé le ter¬
rain à l'ouest de l'Avre, et même si les chefs
allemands avaient dirigé leurs lorgnettesde ce côté, ils auraient pu voir les mouve¬
ments préparatoires des gros des divisions
du 35e corps,' qui ne pouvaient être tout à
faii, dissimulés sur le plateau. A 16 heures,
à une heure que les All<
due
ch-e, surnrénd oomDlètement l'ennemi, et

La Fasse ie la Cite â'Arscit
Le littoral de la Côte d'Argent est réputé

parmi les chasseurs pour sa laune, dont plu.
sieurs spécimens sont aussi sauvages que le
sont certains de sa flore. Les oiseaux sur¬
tout méritent l'attention.
On ne se douterait guère cependant qu'il

existe des aigles. A vrai dire, ils sont peu
nombreux et fort difficiles à chasser, car ils
se tiennent' dans les régions les plus déserti¬
ques où les chasseurs ont fort à faire pour
n'être pas vus par ces méfiants carnassiers
à plumes.
Il s'agit de l'espèce dite aigles pygargue«

ou aigles pêcheurs.
Déjà, il y a une dizaine d'années,-nous en

avions exposé un magnifique exemplair*
dans notre salle- des dépêches de la rue Sain¬
te-Catherine, où il eut un beau succès ds
curiosité.
Il avait ,été tuô dans la région de Léon,

sur les bords du pittoresque courant d'Hu-
nneux dachet, devenu si fameux dans le monde- au

tourisme où il passe, à juste titre, comme
le joyau de la Côte d'Argent.
Ôr, sur les bords sauvages de ce mém*

courant, un heureux chasseur a pu, cei
temps derniers, abattre un autre aigle pygar-
gue de magnifique envergure, dans la com¬
mune de Moliets, canton de Soustons.
Nos lecteurs qui s'intéressent.à cette faune

spéciale de la Côte d'Argent, pourront voin
dans une vitrine de la rue du Pas-Saint-
Georges, numéro 74, à Bordeaux, ce superba
animal empaillé, qui est la propriété de M.
Fernand Courtiau, maire de Moliets, conseil¬
ler général des Landes.
Ce nous est une occasion de plu» de faire

remarquer combien, à maints égards, notre
région littorale du Sud-Ouest est intéressante.
Il y a plusieurs années déjà, sur les bords

ravissants de l'étang d'Aureilhan, près da
Mimizan, le duc de Westminster, une des
plus célèbres personnalités d'Angleterre, vint
installer un château de chasse pour chasser,
à de certaines époques, le sanglier, qui, en¬
tre parenthèses, pullule, en ce moment,, sut;
plusieurs parties du littoral.
Attendons-nous à voir s'installer bientôt

dans ces mêmes parages du golfe de Gasco¬
gne les chasseurs d'aigles pvgargues, coi>
sins et voisins des aigles pyrénéens.

Maurice MARTIN,

vo dut jc piaucciu. n. xo neuiea,
— que les Allemands jugeront in-
;e, sans précédent, la 169e division -débou-
e, surprend complètement l'ennemi, et

Réorganisation du pilotage
EN GIRONDE

Le « Journal officiel » publie un décret
réorganisant le service du pilotage en Gi¬
ronde :

« Le service du pilotage entre la mer el
le port de Bordeaux, dit pilotage de la Gi¬
ronde, — expose le ministre de la marins
dans le rapport qui a servi de base à ca
décret — est depuis plusieurs années l'ob,
jet de critiques très vives de la part du
commerce maritime.

» Trois stations, celles de Royan, de Pauii-
lac et de Bordeaux, concourent, en effet,
à la conduite des navires montant ou des-

, cendant le fleuve; et l'obligation d'avoir
recours à deux et parfois à trois pilotes,
dans des conditions qui diffèrent à la mon¬
tée et à la descente, est une cause de re¬
tards que vient accroître encore l'arraison¬
nement opéré à Pauiilac par le service sa¬
nitaire.

» La guerre a fait ressortir ces diverse»
défectuosités d'une façon encore • plus ap¬
parente. La création d'une base navaler
américaine à Bordeaux a amené, vers ce
port, un tel mouvement de navires qu'au
point de vue tant du personnel que du ma¬
tériel, le service du pilotage de la Giron¬
de, tel qu'il est organisé réglementairement
n'aurait pu suffire à la tâche énorme qui
lui a incombé.

» Des mesures spéciales ont du être pri¬
ses, sous la pression des circonstances. El¬
les ont permis d'étudier pratiquement le»
dispositions auxquelles il convenait de re¬
courir pour remédier aux inconvénients
du régime établi par le règlement actuel
du pilotage en Gironde. »

Le ministre conclut à la création d'uu or¬

gane de direction et de centralisation uni¬
que qui coordonne le travail de chaque sta¬
tion en vue d'assurer la montée ou la des¬
cente des navires dans le plus court délai
possible :

« Le pilotage de 1a, Gironde, réorganisé,
comprendra désormais deux zones bien
distinctes, le pilotage de mer et le pilotage
du fleuve... La rade du Verdon. qui est ap¬
pelée à prendre une grande extension com¬
me futur port d'accès de la Gironde, consti¬
tuera la limite commune des deux servi¬
ces, et les navires y auront toutes les facili¬
tés pour le changement de pilote. Les pilo¬
tes de Royan seront exclusivement chargés
du service (le mer; ceux de Pauiilac re¬
monteront les navires en droiture du Ver-
don jusqu'à Bordeaux, et ils se partage¬
ront la descente du fleuve avec ceux 4«
Bordeaux qui ont, par ailleurs, à assuret
les mouvements des navires dans l'inté¬
rieur du port.

» Au matériel à voiles actuellement régle¬
mentaire vont être substituées, principalement
pour le service de mer, des embarcations mix¬
tes, à voiles et à moteur, plus rapides que le»
cotres, et qui permettront de se porter plus fa¬
cilement au-devant des navires.

» Au point de vue financier, le projet de dé¬
cret prévoit un relèvement assez important
des taxes actuelles d,e pilotage. Ce relèvement
a pour objet

» 1° D'assurer par une majoration de 25 %'
des tarifs actuels le renouvellement du maté¬
riel et de son entretien;

» 2» De procurer, par une taxe spéciale d»
15 millimes sur les navires astreints au pilo¬
tage, les ressources nfliessaires au traitement
du chef de pilotage et du pilote-major du Ver-
don, et, par une majoration de 3 % des taxes,
au paiement des dépenses du service central;

» 3° De remédier, par une majoration tem¬
poraire de 10 %, à la cherté actuelle de la vie.

» Les tarifs de mer ont été, d'autre part,
abondés de 4,40 % au profit des pilotes d#
Royan, qui perdent dans la réorganisation pro¬
jetée le droit de piloter les navires à la mon¬
tée entre le Verdon et Pauiilac.

» Enfin, il a été institué une caisse de rése^i
ve analogue à celle qui fonctionne pour le pi¬
lotage de la Loire pour subvenir aux dépen¬
ses du service central et pour permettre d'al¬
louer des gratifications et des secours aux pi-

, lotes victimes d'accidents de service ou à leur»
familles. »

Le décret confirme et précise ces disposi¬tions. Il dit notamment que la direction du
pilotage — dont le siège sera fixé à Bordeaux
— dans les trois stations de Bordeaux, Pauii¬lac et Royan est exercée par un chef du pilo-
tage nommé par le ministre chargé de 1«
marine marchande, sur la proposition du dt«
recteur de l'inscription maritime à Bordeaux,
Un pilote-major, résidant au Verdon, est

chargé, sous l'autorité du chef du pilotage, dela surveillance du service de l'embouchure de
la Gironde. Il est nommé par le ministre chai>
gé de la marine marchande, sur la proposi¬
tion du chef du pilotage qui le choisit parmi
les pilotes ou anciens pilotes des trois stations.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
Su 11 août 1919
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U FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

IX

Les épaves de l'amour
(Suite)

Un silence un peu pénible régna, tandis
jjutÉLMauTicette courbait la tête, fronçant les
BotSCils, et marchait à travers la pièce. Et,
Sans regarder sa mère, elle murmurait entre
Bes dents :

—C'est dommage... C'est dommage... Tu
hs évidemment raison, petite mère... et nul
doute que je ne pense comme toi... quand tu
auras bien voulu me dire ton pourquoi...
Jusque-là, tu ne peux pas t'offusquer de ce
que j'en éprouve un grand regret. Je suis
encore bien jeune; mais tu m'as tellementfait voyager, et on rencontre tant de gens detous les mondes dans ces grands bôtets oùnous vivons I et il règne une telle facilitéde relations entre tous ces cosmopolites...que des représentants de toutes les aristo¬
craties se sont approchés de moi...
* J ai pu causée a. pra* avec ce ou'il x

a de plus élevé dans chaque pays, avec ces
prodigieux Américains dont la fortune équi¬
vaut à des royautés; avec ces princes italiens
si fins, si séducteurs; avec ces Russes, si char¬
meurs; ces grands seigneurs d'Allemagne qui
évoquent si Bien la puissance, la féodalité d'au¬
trefois; avec oette « gentry » anglaise qui unitsi joliment les qualités de jadis à tout ce qu'il
y a de plus affiné dans le modernisme... Tu as
permis, quand je rencontrais de jeunes artis¬tes que je m'entretienne avec eux 1 Et tu
raillais mon enthousiasme, chaque fois, parce
que, évidemment, je ne connaissais, de tous
ces jeunes gens, que leur surface... ou le mas¬
que sous lequel, instinctivement, ils essaienttoujours de séduire au premier abord, et tu
me disais :
*— Va ma pauvre petite, si tu pouvais per¬cer cette écorce, savoir tout ce que ces hommesont réellement au fond de l'âme !
» Et je te croyais... Je te croyais avec quel-

3J^ipe^ne'iP,arc,e 1ue cest si bon de croire, aucontraire, à la bonté, à la générosité, à tout cequi est beau, tout ce qui est grand... Tu n'a-
^ais P^d1*2 mal, hélas 1... à me détromper, ame montrer avec quelle légèreté tous ces jolishommes oublient les sêrments faits à leurs

a^ec 5P11® âPreté un artiste, que
son cachet1 su veille, se faisait payer

" a. pas jusqu'à la politique où tu neme désillusionnais, me prouvant quelles Deti-tesses, quels mesquins calculs, quel vil interêtpersonnel se cachaient, presque toujours, sousles belles paroles qui m'avaient enflamméeEt lorsque tu vas enfin me parler... librement'"de ce M. de Ligneroy, je sens... je suis parfaite¬ment certaine que tu vas me le faire détesterUne sourde plainte, presque un hoquet de sapièce- I'uiUaTumr.it.. Doux «rosses larmes vin¬

rent même à ses yeux, et Mauricette se préci¬
pita sur elle :

—Oh ! maman... maman... mais tu penses
bien que je ne veux te faire aucune peine, à
toi ma chérie, toi seule que j'aime sur cette
terre !... Alors, ne parlons plus., ne parlons
plus de tout cela, si cela doit l'agiter ainsi 1
— Si, si ma chère petite... Il faut que je t'en

Earle.. Tu as raison... Il faut que je me justi-e à tes yeux de la rigueur, de l'immense esprit
de déception avec lequel j'envisage tout sur
cette terre... même une belle action comme
celle de M. de Ligneroy !... Viens donc... viens
tout près de moi...
Elle était à demi étendue sur un canapé; bien

vite Mauricette se couchait presque à ses pieds,
sur un grand coussin. Et. l'emprisonnant de
ses bras, elle murmurait :

— Quand nous mourrons, il faudraqu'on nous
sculpte sur notre tombeau, comme on sculp¬
tait les belles dames du temps passé... Mais
c'est toi seule qui seras la dame; et moi je se¬
rai couchée à tes pieds, comme un petit chien
fidèle... Car toujours... même dans la mort...
nous serons ensemble 1
— Hélas ! non, mâ mignonne, nous ne serons

pas toujours ensemble... non seulement parce
qu'il est naturel que je m'en aille avant toi,
mais parce que bien avant, dans quelques an¬
nées... quelques mois peut-être... tu devras sui¬
vre ta route, comme toutes les jeunes filles...Un soir... ou un matin... dans un de ces mo¬
ments d'intimité où tu seras comme ceci... tu
m'avoueras, avec ta belle franchise, qu'un
grand trouble fa envahie, que tu ne peuxplus supporter la présence de tel jeune homme
sans que ton cœur batte plus vite, sans queton sang devienne brûlant, et qu'une main ne
peut plus se poser sur la tienne sans que tu

, tréoussesu. Ce aexu. vxn heure /laiinia,.™

toi, atrocement cruelle pour moi... mais fhévi-tabie, si inévitable que j'essaie de m'y habituer ''depuis longtemps et que je veux m'y habituerDlus encore.
» Tu te marieras donc... nous ignoronsbien, toutes les deux, avec qui... mais avec

quekfu'un que >tu aimeras, sincèrement, detoute ton âme, de tout ton être I Aimeraimer, c'est le plus grand, (c'est Le seuibonheur fie cette terre... pourvu qu'on ne sesoit pas trompée I Les hommes, eux onttant de choses qui occupent leur vie, tant
de mem Et on 7eutf 86 "gùrer qu'il en estde même pour les femmes, que la toiletteles distractions, les bijoux peuvent êtrepour nous ce que sont, pour l'homme, l'am¬bition, la politique, ,1a chasse, même tousces sports qui les passionnent comme leschoses les plus Importantes l.

» Nous, nous n'avons que l'amour aufond... amour de fiancée... ïamour de fem¬
me... amour de mère, amour de grand'mè-re, que l'on affirme être si délicieux 1 Ettous se résument en un seul le seul quicrée tous des autres : l'amour de son manEt quand la femme se trompe en le choisis¬sant, ou qu'on s'est (trompé en le lui don-'nant... sa vie (est aussitôt finie I Et c'est
uniquement pour cela que tu me vois si sé¬vère, c'est pour icela qu;e je ne cesse pas demonter la garde autour de ton cœur... pourcela que je t'enlève tes illusions, quand tute trouves en face d'un de ces héros si sé¬
duisants, à qui Dieu atout donné pour fai¬
re du bonheur et qui n'ont jamais fait auedu mal.

» Comme je te comprends, va, d'éprou¬ver tant d'admiration pour M. de Ligne¬
roy, d'être... d'avoir été réduite aussitôt quetu l'as vu l.„ Mais ces hommes-là, pauvre

petite, il ne faut connaître d'eux que la sur.
face, comme, la plupart du temps, d'un ac¬
teur, Il ne faut connaître que la vie qu'il
nous montre sur les planches!
— Tu connais donc bien, maman, et bien

Intimement, la vie de M. de .Lignenoy t In¬terrogea Mauricette d'une voix profonde.
Durant quelques secondes, il sembla bien

à Mme Demarsay que tout son sang seglaçait. Et ce fut à cela qu'elle dut de de¬
meurer, de sembler demeurer parfaitementcalme tandis qu'elle répondait :

— Je l'ai connu, en effet... comme j'ai
connu presque toute la société parisienne...Et puis, il est de ceux qu'on n'a pour ainsi
dire pas besoin de connaître pour .tout sa¬
voir d'eux, tellement leur vie. leurs vices
s'étalent au grand jour 1...
Mauricette frissonna avec une réelle dé-

solatloi). Sa mère ajoutait aussitôt :
— Comme je voudrais te laisser sous la

belle impression de cet homme risquant sa
vie pour nous... et si spirituel, si amu¬
sant!... Et que je t'accorde aisément que
jamais tu m t'étais trouvée en face Id'une
semblable séduction 1

— C'est. qu'il me semble bien, maman,
que tu t'y laissais prendre au moins autant
que moi T \

— C'est bien la preuve, mignonne, du dan¬
ger que courent tes femmes en présence de
tels charmeurs 1... Je ne cessais pas de le
voir tel qu'il est, tel que tu vas le connaî¬
tre quand je t'aurai dit sa vie... Et je m'ou¬
bliais aussi, je l'avoue, puisque le jour nous
a surpris... et qu'il a dû risquer encore son
existence pour nous protéger... Mais si tu
te figures, pauvre petite, que c'est la pre¬
mière fois qu'une aventure lui aura fait ver¬
ser du sangL.. Il n'avait fia$ dix-feuit aas

qu'il fut découvert par un mari dans la
chambre de sa femme. Le mari était ar¬
mé... M. de Ligneroy, qui est aussi redouta¬
ble dans un combat qu'en amour, se jeta
au-devant de lui avec une telle bravoure,
que celui-ci, abasourdi une seconde, n'osa
pas tirer, et que M. de Ligneroy le désarma...

— Eh bien ! mais c'est charmant, cela I
— Attends !... Il se battait le lendemain

avec ce mari, et on affirme qu'il le ména¬
gea. Cependant, le duel se terminait par la
mort de ce malheureux qui, dit-on, stenfer-
ra de lui-même... Et il y avait, de par lemonde, deux orphelins et une veuve queM. de Ligneroy oubliait la semaine suivan¬
te pour courir à de nouvelles amours. J'au¬
rais cent histoires semblables à te conter
qui provoquèrent encore trois ou quatremorts, des désastres... des ruines de famil¬les...

» M. de Ligneroy passait toujours au milieu
en souriant, ayant toujours l'air de jouer lebeau rôle, risquant sa vie comme on jette unecarte sur le tapis vert... semblant touj'ours leplus généreux des hommes... et semant tou¬
jours sur sa route les larmes, les désespoirs...se mar'er' pourtant, lui qui savait qu'iin était pas capable de conserver sa fidélité à
une femme plus d'une semaine... ou deux...Son mariage, en effet, ne fut qu'un épisodecomme un autre, un pauvre petit chapitre aumilieu des innombrables liaisons... Et l'autre
soir, en te montrant la place vide où avait étésuspendu le portrait de la marquise, il osaitmanifester un regret I
— Oh ! maman I maman I murmura Mauri¬

cette en fermant les yeux, est-il possible qu'iln ait pas eu un instant de sincérité... même à
cette minute ?... Oh ! maman...
*= fâuxce chérie J fit Mme. Demarsàx* sa sa-.

ressant le front de Mauricette. Si tu savais ca
que cela me fait de mal de briser ainsi, dana
ton cœur, ton besoin de croire à la sincérité !...
— L'homme est-il donc toujours, toujours,

un comédien ?
— A la minute où il vous dit qu'il vous ai¬

me, il le croit peut-être... et il est possible, en
effet, que la figure de la marquise de Ligne¬
roy s'ovoquant tout à coup devant celui-ci, à
ta parole si fraîche, si pure, il ait revu ce vi¬
sage... qu'il ait éprouvé un tel remords... Oui,
cela est possible... Mais rappelle-toi, 'repre¬
nait-elle avec vivacité : cbmbien de temps cela
a-t-il duré ? Est-ce que, aussitôt, il songeait à
autre chose qu'à te plaire ?

— A toi surtout, maman I fit Mauricette.
Mme Demarsay détourna son regard, et,

lentement :
— Quelle que fût la femme qui eût étëlà, fi

aurait voulu lui plaire. — Bref, il avait eu
l'honneur, le bonheur, d'épouser une toute jeu¬
ne fille, de grand nom comme lui, que tout la
monde s'accordait à reconnaître bonne et no¬
ble... d'une pureté, d'une loyauté indiscuté
bles . Et on la disait belle aussi...

— L'était-elle... réellement, petite mère ? in-
terrogea Mauricette, dont les grands yeux
noirs avaient soudain la plus étrange expres¬
sion.
En même temps, la jeune fille cherchait A

s'emparer du bleu regard de sa mère, commevoulant pénétrer un peu plus en elle; mais lea
paupières de Mme Demarsay s'abaissaient,tandis qu elle répondait, fort simplement :

;'c?Silie de la revoir, petite, telle qu'ell»était le jour de son mariage...
— Tu étais donc.,, à son mariage î

{A
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CAMION 4Tonnes
Prix net : 29.300 Francs

Livraison Hapidr
Demander Notice et Catniogue

115,Boulevard

# ^rèsident W//So/?
BORDEAUX

PRÉPAREZ VOUS-mÊMEvosCOHSERVES
avec les Flacons et Boîtes ECLAIR

^§3£s» Prix des Fistons complets t —t>g°
Prix des Boîtes complétés: yJi'iV^ ''
Les flacons servent Indéfiniment, les boitespeuvent servir r,
plusieurs fois, H suffit de changer le couverclo *
cfont le prix est de OflO et OfJS.

Catalogue expédie sur demande
BOUCHAGEECLAIR 8,nx I(Jtàn.MOMAtUllShm

MAINTENANT VOU8 GUERIREZ
N'HÉSITEZ FAS à demander au Laboratoire I
du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves I
gratuites de la jnièrison de ' L'EPILEPSIE et I
MALADIES NERVEUSES même dèses^èrèm-\

■Zny-

'$TÏ

ÉCHOS de l'EXPORTATION
(Dir- : Robert & Emile SCHREIBERJ
publient un Numéro hors-série
•• •• consacré à .. ••

L'ALIMENTATION
(Prix: 2fr.Eav.contre 2,20 en timbres)

LIRE DANS CE NUMÉRO
LES ARTICLES DE MM.

Marc RÉVILLE, ancien Ministre
Charles D E LO N C L E, Sénateur
Gacton LHOPITEAU, Sénateur
Gaston MENIER, Sénateur .. -
Henri LABROUE, Député, etc~.

XfTj
Ïïrr¥oiL3- -7-

It

or Belle (QUE .j25'p«rAn
Jç^Ëtrengcr parAn-

VALAOIÊ

Exigez la Sigr.-r.Mtro :

qui vous garantit contre
les Imitations^

fabricant
joaillier

Ut rus Jsan-Jacques Se) au J" Bordeaui
CORBEILLES Ot MARIAGES

Reproduction et tranetormatioo de bijou*
ancien* et moderne» de toae etyte»

ACHAT Qt QUBflMIS Q PIERRES PRÉCIEUSES
HE eONSIVMEZ QUE LE -y.

BERNA
LAIT CONDENSÉ SUCRE

Garanti de provenance SUISSE
C'est le plus cher, mais le meilleur

Recommandé pour les enfants,
les vieillards et les malades

En cente dans toutes les bonnes maisons
à Paris et en prooince

Vente en G-ros :

^ MM FABRE Frères, 22, rue Ste-Golomlie. Bordeaoij,

Buveurs d'Eau deVITTEL
Pour éviter les Substitutions

Exigez la Grande Sotirce
En Vente partout

BIJOUX GOLOTUBE
— MARQUE DÉPOSÉE —

Rachetés après usage h 0 fr. 50 le gramme

(Port. 0 fr. 55) \jg (Port : 0 fr. 55)
Nous offrons cette jolie nouveauté, la

BAGUE ÉCUSSON Porte-Bonheur
en forme de cœur gravée d'un nom tel
que «MARIE», «JEANNE», etc., etc ■
d'une inscription telle que « VERDUN »!
« REIMS », etc., en souvenir de nos chers
poilus, ou d'un beau monogramme de
deux initiales, pour le prix très réduit de
1 fr. 25. Cette charmante petite bague per¬
mettra à chaque acquéreur de se rendre
compte de la beauté et de l'excellente
qualité de nos bijoux en GOLDTUBE,
tous entièrement garantis, et dont nous
Joignons le catalogue illustré, compre¬
nant de très jolies primes gratuites, avec
chaque bague commandée.
Pour la dimension, découpez un trou

dans un morceau de carton et envoyez
aujourd'hui avec un mandat de l/r.50 aux
BIJOUX GOLDTUBÉ, Rayon G

211, rno Kaint-llonoré, PARIS

Indicateur P G
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

EconomiQues et Départementaux
Pour 1© SUD-OUEST

Vient de paraître s

SERVICE d ÉTÉ
POUR LE MOIS D'AOUT

avec les importantes modifications faites aux
horaires des lignes du Midi, de l'Etat et de
quelques lignes économiques départementales

Prix : 75 centimes
(Franco poste, GO centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».

LES YEUX DU MORT, par le
Dr LUCIEN-GRAUX. Illustra¬
tions de A.GA'LLAN J. Lettre-
Préface du G»1 de MALD'HUY,
Gouverneur de Metz. Un volume
ln-lô (4*mille).. Net 4 fr. 50

MARTIN BURNEY, boueux,
boxeur et marchand d'oi¬
seaux, par O. HENRY. Mis en
français par Maurice BEER-
BLOCK. Dessins de G US BOFA.
Un volume in-10. Net 2 fr. 50

CONTES A LA MARRAINE,
par Maurice-Ch. RENARD. Pré¬
face de Henri BARBUSSE. Un
volume in-16 Net 4 fr. 50

L'HOMME QUI GAGNE, par
René PUJOL. Un volume in-16.
Net 4 fr. 50

SUR LA TRACE DES a BAN-
DEIRANTES », par J. de
MONTLAUR. Illustré de 77
gravures hors texte. Un volume
in-16 ,..«r Nef 6 fr. »

Les MYSTERES do la GUER-
■ RE AERIENNE (Los Mis¬
sions spéciales). Récits de
Guynemer, Védrines, Na¬
varre, etc. Recueillis par Jac¬
ques MORTANE. Un volume
in-16 Net 2 fr. 50

GUYNEMER, l'As des As au
combat, par Jacques MOR¬
TANE. Avant-propos de Geor¬
ges GiJ vnkmer ; Conseils sur
la chasse. Un volurne ln-16.
Net - • 2 fr. 60

LE MAITRE DU NAVIRE, par
Louis CHADOURNE. Un vo¬
lume in-16 Net 4 fr. 50

L'ETONNANTE VIE DU CO¬
LONEL JACK, par Daniel de
FOE. Traduction française de
Maurice DEKOBRA. Deux bois
de DARAGNES.. Net 4 fr. 50

LILY, Modèle, par André WAR-
NOD. Illustrations de l'auteur.
Un volurne in-16.. -Nef 4 fr. 50

T'AMANT DE L'INGENUE,pa¥'R. FLOR1GNI et Guy
d'ABZAC. Un volume ^'}S'bq
Net

LES GOSSES DANS LES BUI-
^^"efpOULfSriUes-
i". P.0U.I:?.0.T' Nelii^BO

LECE^pfrBSfrD%ÎHABÔ
ct POULBOT. Illustréde 47
dessins inédits de POULBO•
(11» mille). Un B0,umea j" gg

SAMMY.VOLONTAIRE AME¬
RICAIN, par Maurice DtKU-
BRA. Un volume in-16, illustré.
(*• mille) Neli.tr. 50

VOLUPTES DE GUERRE, par
Edmond CAZAL. Un volume
in-16 Nef 4 fr. 50

L'ARMEE DE L'AIR, par LA
CIGOGNE (Jacques DUVAL).
Un volume in-16.. Nef 2 fr. 50

NOUNE ET LA GUERRE, par
Yves PASCAL. Un volume in-
16 Nef 4 fr. 50

LA GUERRE DES NUES, ra¬
contée par ses Morts, par J.
MORTANE et J. DAÇAY. Pré¬
face du Lieutenant FONCK.
(Jn volume in-16.. Nef 4 fr, 50

CHASSEURSDEBOCHES, par
Jacques MORTANE. Un vol.
in-16 (6* mille) . Nef 4 fr. 50

JEPH, le roman d'un as, par
Henri DECOIN. Préface de G.
de PAWLOWSKI. Un vol. in-16
(4* mille) Nef 4 fr. 50

CAS3INOU VA-T-EN GUER¬
RE, par Charles DERENNES.
Illustrations de Léon FAURET.
Un col. in-16 (4« mille).
Ne! 4 fr. 50

LE PELERIN DE GASCOGNE,
par Charles DERENNES. Un
volume ln-16 Net 4 fr. 50

L'ABDICATION DE RIS-

DpANGIS, par Léo LAR-GUIER. Illustrations de Gerda
WEGENER. Un volume in-16
(5« mille) Nef 4 fr. 50

HEURES DECHIREES
(Notes du Front) nnr I tn
LARGUIEPh nius'trations dS
ÏV mî 9i?^ Un volume in-16 (5» mille)... Nef 4 ir. 50

ORIENT ROYAL (Cinq ans àla Cour de Roumanie), par
Robert SCHEFFER. Avant-
propos de J.-H. ROSNY aîné.
Un vol. in-16 (4« mille).
Net 4 fr. 50

LES FAUSSES NOUVELLES
DE LA GRANDE GUERRE.
par le D' LUCIEN-GRAUX.
5 vol. gr. in-16 (6« mille). Le
vol. NelBlr. Les 5: 30 fr.

GRAUX
(4* mille) Nef 4 fr. 50

LE CHANT DE L'EQUIPAGE,
par Pierre MAC ORLAN. Illus¬
trations de GUS BOFA. Un vol.
in-16 (6* mille). Nef 4 fr. 50

PLUS PRES DE TOI (Ceux de
Kitchener en France), par
Claude FREMY. Un volume
in-16 (4* mille). Nef 4 fr. 50
SAVOIA! (La Guerre des Ci¬
mes), par Eric ALLATINI.
Couverture en couleurs de CAP-
PIELLO. Un vol. in-16 (3*mille).
Nef 2 ir. »

LA FIN (Souvenirs d'un corres¬
pondant aux armées en Alle¬
magne), par Pierre MAC OR¬
LAN. Un vol. in-16. Nef 3fr. »

CHEZ LES FRITZ (Notes «t
croquis de captivité), par J.
HEMARD. Couverture en cou¬
leurs, 150 dessins inédits et 8
planches hors texte en couleurs.
Un volume in-8. Nef 6 fr. »

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS -:- 3o, ELue de Provence, 3o PARIS

4,
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Lu Directeur* j e0u'îiOli 11.H0U
Le CirasL G. BOCCHO*. — lmorinscris spéciale

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI"»). Téléphone : PASSY 96-45.

VENTE DE GRE A GRE DE BARAQUEMENTS EN BOIS
A prendre sur place à la Poudrerie Nationale de SAINT-MEDARD-EN-JALLES (Gi¬

ronde) ou à ses annexes de la PROVIDENCE, près SAINTE-HELENE (Gironde) et SOUS-
SANS-AVENSAN (Gironde).

f MATERIEL USAGE El TRES BOI ETAT
Maisons démontables, dimensions 8 m. x 8 m., 4 pièces, doubles parois,

couvertures en tuiles mécaniques. Une maison 8,000 francs.
Les mêmes, couvertures carton bitumé 7,500 francs.

2* MATÉRIEL TRES USAGE, MAIS UTILISABLE
Baraquements avec planchers, et lambris intérieur, couverture ardoises,

dimensions 59 m. 50 x 6 m. 50 Prix 11,700 francs.
Les mêmes, couvertures carton bitumé Prix 9,700 francs.
Les mêmes, couvertures ardoises, sans planchers Prix 7,800 francs.
Les mêmes, couvertures ardoises, avec planchers, sans lambris intérieurs 7,000 francs.
Baraques sans planchers, parois simples avec couvertures ardoises, di¬

mensions 8 m, x 5 m Prix 600 francs.
Les mêmes, couvertures carton bitumé, dimensions 8 m. x 5 m Prix 480 francs.

Pour visiter, pour traiter et pour tous renseignements, s'adresser au Directeur de
la POUDRERIE DE SAINT-MEDARD.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™). Téléphone : PASSY 96-45

VENTE PAR SOUMISSIONS CACHETÉES

D'ESSIEUX, DIRECTIONS, PONTS AR. DIFFÉRENTIELS
ET MATERIELS FERRAILLES OU A FERRAILLER

Les lots peuvent être visités et le cahier de.s charges consulté au CENTRE D'EVA¬
CUATION et de triage du SERVICE AUTOM OBILE, Magasin du FORT-NEUF, à VIN-
CENNcS, au Polygone.

Les soumissions seront adressées au C. E. T. S. A., avant le 12 août, et y seront
ouvertes en séance publique le 13 août, à 14 heures. ,

RENSEIGNEMENTS et cahier des charges au Sous-Secrétariat d'Etat.

SOCIETE de MATÉRIEL NAVAL du MIDI
144, Grand Cliemiri clc^ Toulon, MARSEIT iT ."FI

CHantiora A in Scyue-sur^IVler (Var)
ACHAT, VENTE et démolition de navires de tous tonnages et toutes catégories. — ACHAT et

VENTE de matériel industriel d'occasion, de toute nature. — ACHAT et VENTE de tous métaux bruts
ou préparés pour aciéries, forges, fonderies. Démolition d'usines et de tous immeubles industriels. La
Société recherche dans tous les contres industriels des informateurs et correspondants documentés.

LES

CAMIONS
LABUIRE
sont livrables
et cSIsfsoaïiiïles
â Bordeaux

fcn carrosserie type militaire
démonstration et Essaie

TRACTION TA ÉC A NIQUE
DU SUD-OUEST

'l'i-24, rue llorïe, Bordeaux
Agence exclusive pour neuf
départements environnants

Téléphone 41.34

BMMÏÈTÉ à vendre proxi-rnurnecl C mité Immédiate
;de-'Libourne, avec château, 19 gr.
[pièces, vastes chais, écurie et re-
jhise, le tout tr. grand (eau sous
pression château et jardin), vl-
ignes et prairies. S'adresser M»
ICOURAU, notaire â Libourne.
Ifi V. salle à manger, chambre,
(Tibiblioth., piano, lavabo, ar¬
moire, lit, pendulp, 2, r. Henri-IV

A VENDRE "
Îibretoutde suite, bourg Pessac,igne tram, villa moderne 8 piè-
Ices, véranda vitrée, garage, élec¬
tricité. jardin, jolis ombrages,
140,000 fr. S'adr. 22, rue Saint-Re-
jmi, 22, Bordeaux (au magasin).
icycl. hme et dm® à v., état nehf
20, r. Hto-Minier, 20, Bordx.i

PUR SUCRE DE CANNE
INULOMOLINE. Miel de canne.
JClaire, opaque. Sirop roux. JMs-
Ipcnibles dédeuaréç, entrepôts :
BfiOf, 35(10. SOllf les 100 kilos logé.
H. St-HILAIIIE, pto rte cl Bordx.

CHOCOLATIER
dem. ach. occas. mdïilin cacao,
ibroyeur, mélangeur. — Ecrire :
ÎHAIRA. Ustaritz (Basses-Pyrén.)

AlflEBJnnC cuve 45 hect., peuIbnUliL servi, 3 k. Bdx.
Ecr, RRËNS, Agence Havas, B»

GRAND TAPIS de salon, pianoà queue Erard et divers ob¬
jets à vendre. Pour visiter, s'a¬
dresser 31(1, boulevard de Caudé-
ran, 310, le matin, de 9 h. à 11 h.

A vendue pont-bascule 5.000 k,;cuve 16 tonneaux. — Ecrire :

FLAG, Agence Havas, Bcrdeaux
PDECCC Paix à céder Pressé,unerre Ec. NOY, Havas, Bx

AUTO A VENDRE
coupé Renault 20 HP, cause de
départ. — Affaire à saisir tout
do suite. GARAGE, 34, rue Iiu-
guerie, Bordeaux. Tél^ph, 41.94,

A-'vTcïïniôirvELIC 40~HP, 4 ton¬nes, avec pièces rechange.
GARAGE. 251, r. Judaïque, Bx.

Av. camion Purrey fi tonnes,1919, état absolument neuf.
A. 'IOURILLON, 251, r. Judaïque.

A' vendre batteuse à grainesfourragères, marque Guillon.
Ec. Mm° Vve Mary, Agris (Char.)

Voiture 12 HP, spéciale, Moto-'Uoc, jolie torpédo, avec stra¬
pontin, livrable Immédiatement.
S'adresser RODRIGUES, 32, rue
Lasseppe, 32, Bordeaux.

Vinot-deguinguand, 10 HP,4 cyl., modèle 1913-14, torp
2 pl. et spider, très élégante, bel
éol., parf. état méc. et carr.,
affaire except., net 12,500 francs.
M. Albert, 8, rue Taylor, Pau.

Vf superbe voiturto Renault
ï» 1915, équipée, grand luxe.

44, rue du Rocher, 41, Bordeaux.
Iicunoc Très bon état-
ïEiRILJIïE deux chaudières

à vapeur, marque Dyl ; et Baca-
ian, 60 mètres surface de chauf¬
fe. Deux machines â vapeur 80
ch* marque Prepel et Garont.
Visibles: 8, rue de Cbeverus, B*.
ADDIUAfE lle 100 machines
ri rini BnUt â écrire marque
«Royal», clavier universel, à
Fardeaux. Personnes intéres¬
sées «ont priées d'écrire à M.
SCHETTtN'G, . villa Gaorlel'.e,
agent général, â Bayonne.

Pour faire votre Corres- ï !• T>„„L ^j-4„pondance, achetez la JOiie rOClîette
die

25 fE0ILLESE25 SNVSLOFFES
PAPIER T0ILÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGARST

la tout contenu dans une forte encelonna en carton imitant
la peau de crocodile

s 1 fr. 30
dans îes Magasins et Dépôts <lo la Petite Gironde

Envoi Iranco posle: Une pochette. 1 Ir. 40.
Deux pochettes, 2 lr. ÎO. Trois pochettes, 4 lr.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
nu Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 8, à
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.
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Comptoir des ventes
r avis

Le tabacs et bimbeloterie, 123, r.
Ste-Catherine, à M. DRILHOLE,
B*, est véndu à personne désig.
d. acte. Opp. Comptoir des ventes.

r avis
Le comestible, 27, r. Lacornée et
rue Servandoni, 40, à Mme TAU-
PIN, est vendu à pers. désig. d.
l'acte. Opp. Comptoir des ventes.

Avis aux acheteurs
Quel que soit votre commerce,
il sera vendu dans la huitaine.
Se faire inscrire tout de suite.

GRATUITEMENT
Bars, épiceries, d. prix avant.
Voir Comptoir des ventes

61, rue Sainte-Catherine, 61, lcc

CAMION 3 1/2 - 4 TONNES
ét. neuf, prix mod.; 27, r. Boudet

forgerons, menuisiers
toliers, chaudronniers
demandés usine G. LATËCOÊRE,
1, route de Revel, 1, Toulouse.
8WIP La vente du bar 145 bis,
nVID rue Judaïque, de Mu®
-CLEVENOT, est résiliée d'un
commun accord. — Les oppesi-
t ons deviennent nulles.

COMESTIBLE A V.
Cause santé, situation unique.
Rec. 7 à 800 fr. par jour, loyer
600 fr. par an. On donnerait a
l'essai: 20, r. Hto-Minier, 20, Bx.
aison transit dem. débutant

. ayant certificat études et bno
,rh. Ec. Arbais, Ag. Havas. B*

JOLIE PETITE PROPRIETE àvendre ou à louer, 1,500m, mai¬
son 10 pièces, très bon état. S'a¬
dresser 35, quai des Chartron?.
1/niTSIDE FORD à vendre,
Vwllwltb dernier modèle,
état neuf; 19, rue Pelleport, Bx.

A VENDRE un camion à deuxchevaux 6,000 kil. avec bâche;
un harnais pour attelage à deux
chevaux matériel â l'état neuf,
au prix de 3,500 francs. — F.
ERD e ... - »«—

M

d 1-1 JJLJ.A. U.V3 U jUUU rruixoe. *■ '
PERD et C'", Rochefort-sur-Mer.

AlI Production scierie, 10 mè-V-. très cubes par jour, scia¬
ges sapin des Pyrénées. S'adr.
ÀBADIE, architecte, Lourdes.

AUTOS A VENDRE
Camionnette Peugeot 12 HP en¬
tièrement revue iieuf. Vermorel
torpédo 10-12 HP. Darracq 12 HP,
2 cyl., très bon état, pouvant fai¬
re camionnette 800 kilos; 29, 31,
rue Canihac, 29, 31, à Bordeaux.

CAMIONNETTE en serv°<> 4 cyl.,12 IÏP, 800 kil., magn. Bosch,
5,500 fr.; 77, c. St-Médard, Bdx.

AV. torpédo 10 HP, 4 cyl., 2 pl.et spider, p1 8,000 fr. Moto B.
S. A., 3 vitesses, déb., état neuf,
pv 2,500 fr. Marchands s'absten.
Dacosta, 87, rue de la Course, B1

EKT ^7"ZE225ff^I?:E!

dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

l
DE VACANCES
COURS ELEMENTAIRE (Ire année), pour

écoliers et écolières de 8 et 9 ans

COURS ELEMENTAIRE (2o année), pour
écolières de 9 et 10 ans

COURS MOYEN (Ire année), pour écoliers
et écolières de 10 et 11 ans

COURS MOYEN (2e année), pour écoliers
et Acolières de 11 et 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour écoliers et éco¬
lières de 13 et 14 ans

Chaque cours forme un cahier de 64 pages, sous
couverture forte, — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
Envol franco contre ?5 centimes adressé? auDirecteur

de la Petite Gironde, à Bordeaux

Conditions spéciales ponr les membres de l'enseignement.

x
x
x
X
X
X
X
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OINÛ PIERGE ARROW
Cam. ton. bon état disp. Paris

pour faire transp. Paris-Bordx
à vend, ensemble ou isolément.
ROAER, 1, c. de Gourgue, Bdx.

BORDEAUX-ANVERS
Vapr «Peter-Benoit», 2,000 t., en
charge bassin à flot. Fret parti¬
culièrement avantageux. S'adr.
J FICHIER, 9, pl. de la Bourse.
Achèterai bassin tôle de 250 à
500 lit. Ec. Neyssel, Ag. Havas, B1
Harnais. Achèt. harnais p. gros
cheval. Ec. Kausnt,Ag.Havas,B*
filI.AISES de jardin à réparer,
i S'adr. 1 bis. quai de Brienne.

M AIS. exp°n dem4° command"avec app. 20,000 fr. Rien des
ag. Ec. Davaud, Ag. Havas, Bdx.
DEMOB. 30 ans, actif et sér.,disp. de 100 à 200,000f, conn. 4
largues, 9 ans séjour â 1 étrang..
demande sit. av. dans commer¬
ce, lad. ou agr. Cert. et référen¬
ce* de lor ordre, tr. sérieux.
Ecrire à J. MaRIONNAUD, Gond-
Pontouvre iChar.). Télépli. 19.

J'ACHETERAI pressoir à ma¬drier, grand, lm60 carré envi¬
ron, et petit pressoir à cage, le
tout en bon état. Ecrire magasin
«Petite Gironde», à LANGON.

Tentes, stores, hachés.Capotes auto. II. DEVALLIER,
77, cours Saint-Médard, 77, Bdx.

S^officier démob. dem. empl.« mais, corne», bm> écrit. S'ad.
r. Carnot, 43, Barbezieux (Ch.).

606
institut Sêrotiiérapiqne du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intend&noe
SYPHILIS- VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses Illusoires.

LIQUIDATION DES STOCKS

Centre de bois de Bordeaux
Le 1er septembre 1919, à Bor¬

deaux, à l'entrepôt du Centre
de Bois, place Latule, à 8 h. 30,
vente aux enchères, en plu¬
sieurs lots, de matériel et outil¬
lage divers d'exploitation fores¬
tière, neuf et usagé, pompes,
ferraille, baraquements ea
bois, etc. ,
Pour re.iseignements et in¬

ventaire détaillé, s'adresser au
Centre de bois, 32, rue Vital-
Carles, 32, Bordeaux.

& VCMPlDC en Médoc beaurt iCnUuC château avec

agréments, prairies, terres, bois,
vignës, cru classé.
Pour visite et renseignements,

RÉGIS, notaire à Bordeaux, 118,
c. d'Alsace - Lorraine, 118.
MAICAM de raPPort à vendreHIMIoUn près boulevard, re¬
venu 1,500'. Prix 20,000'. Pressé.
Office Immobilier,6,r.G"-Brochon

A. V. Usine hydraulique
chute d'eau av. 3 turb., anc. bâ-
tim., beaux ombr., 13,000 m. terr.
Office Iinrr.obd lier,6,r.G"'-Brochon

8 MAISO NS ^Tendre*
Prix divers. Ville et banlieue.
C ffice Immobilier,6, r.Gm°-Broobon
'

AltCAClfON '
GRAND HOTEL-râest\uernd!
cent., g4 salon, vte s. à m., sup.
mob., garage, chauff. cent., élect.
Office Immobilier,6,r.G""-Brochon

30 VILLAS fcuVTK:
— ville d'été et ville d'hiver —

Clficc Immobilier,6,r.G"'-Brochon
RC YAN

BELLE VILLA à Pontaillac
s. la mer, 10p., lard., gs»,eau,gaz.
Office Immobilier, 6, r.G°"-Brochon

A VENDRE
plates-formes 910 tonnes
12-13 t., immatriculées sur tous
les réseaux. Livrables immédia¬
tement. Ec.Varnas.Ag.Havas,Bx.
QIIPDC blanc de JAVA dispo-OUwnC nible PORT-VENDRES
par wagon complet, expédition
immédiate, 340 fr. les 100 kilos.
ANDRÉ, 7, place Desprès, 1, â
PERPIGNAN. Téléphone 31,09.

JEUNE BONNE séra'^et
référence? demandée t. de suite
187, Ixmlev. Présid.-Wilson, 187.

Chai ol local est denamdé.Ec. LEPOT, Agence Havas, B*

WAGONS plates-formes typeEtat. 20 tonnes, livraisons
sous deux à trois mois. Wa¬
gons foudres. Louis WAGNER,
constructeur, Clermont-Ferrana
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 180'
LT)° nu 2*3, rue Peyronnet L'u°dh
TRAITEMENT HYGIENE de

L'IMPUISSANCE
Lisez brochure env. gr. pli fermé,
Fauret, 27, faub. Si-Denis, Paris.

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

STOPPEUR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.
Joues caoutchoutées, roues fer-1 récs.JUNCA, Fleurance (Gers)
MnMVEIineUONSOLIDATEUlïiUN I LUflO RLAIKEd4<Ss usi-
ne Biset, 72, r. Freyclnet, Talence

Barriques vidanges prêtes con¬tenir^—- Henault, Libourne.

DANS CENTRE BOIS
à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la fabrica¬
tion mécanique des bois de ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
à Louvie-Juzon, Basses-Pyrén.

JEUNE HOMME, 30 ans, démob.,quai. ph. et morale, poss. cap.,
cherche famille h. désir, marier
j. fille ou 1. v", jolie et quai, de
cœur. Ec. Max, b. j»1, Aroachon.

Vins rouges Midi 10» p. wagonscompl 140 fr., fûts prêtés 20 j.
Ec. ZOLAIS, Agence Havas Bx.

APPAREIL chauffage. Pianos àvendre, 68, rue Fondaudège,
68, Bordeaux, au premier étage.
IA V. camionnette 300 k. 1919, 10
" 1I.-P., 4 cyl., 68, rue Courpon.

BUREAU américain Standart,état neuf, à céder cause dé-
part. Vis. 39, r. Pt-de-la-Mousque.

i A vendre belle suspension élect.
lr* de salle à manger. S'adr. 105,
rue Mouneyra, 105, Bordeaux.

AV. maison près place Tartas,7 p., libre. S'adr. 19, rue La-
mourous, de 1 heure à 3 heures.

ON DEMANDE et enfants
pour le triage d'escarbilles, ch.
de Labarde, en face l'usine à gaz

REPRESENTANTS DEPOSITAI¬RES dem44» partout p. cirage
et produits entretien. — DAMA-
ZAN, 3, rue Monadey, 3, Bordx.

J TEINTURERI E, 3. r. Lescure
Usine LATASTE '

1 Tél. 18,37'JtdSne&ffâi I '

l 0 juL&^®*^TOUS LES JOURS

500.000fr. Avec

lOfr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOT8
payable DIX francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du iî mars 1900. - Dèslel" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous le»
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
600,000 à 400 fr. — Dota à ffsffnor :
136 de BOO.OOO fr. 272 de 5.000 fr.

544 de 2.000 fr.
I3«600de I.OOOfr.
1.746.586i400f-

I 36 de 250.000 fr.
272 de lOO.OOOfr.
272 de lO.OOOfr,
On partloipe i tons les tirages jusqu'à es qno lo Numéro sorte.
Numéros do ouito. — Liste après tirage.

Demandes reçuesJusqu'au 18 aout, uidi.
Mandat-poste ou tSiégr. de 2>!s Franc» à :

M.LOUBAKESSE. nireotear du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN
10, Rue dlsly, alger

Gros LOT de 500.000 fr. le 18 Août.

Xjos mellloixrs, au meilleur prix
pour vigne et toutes cultures.

Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agricole Lépront, place Deoazes, Libourne (Gironde).
ENGRAIS

CADEAU LA VICTOIRE|
INDUSTRIELLE

! Pour triompher, après la eruerre, de la concurrence
I étrangère, nous avons quitté Paris et sommes venus
profiter de la houille blanche des Pyrénées Françaises.
Aucune Maison au monde ne peut rivaliser avec la nôtre.

Pendant un mois seulement nous offrons

BN GRANDIOSE AGRANDISSEMENT PHOTO
TÊTE DE 14 cm. AU GRAND MINIMUM

I artistiquement retouché et encadré dans un magnifique
cadre bois ouvragé, le tout d'une valeur réelle de 40 francs,
expédié franco contre mandat de 3 tr. "7SI seulement.
D'après tonte Photo, même groupe. Ressemblance garantie.
En raison des sacrifices que nous nous imposons nous ne

j pouvons livrerquedeux agrandissements par client,saufs'il
s'agit de militaires. Les photos confiées sont rendues Intactes.
PHOTO-TIRAGE (section 23) place Nationale,3

SAINT-GAUDENS (Haute-Garonne)

EN VENTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction d« I» LISTE DES
ABONNÉS su TéJéphons et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mite à jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Révision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments dreonvoisins t Charente, Charente-Inférieure, Dordognc,
Gers, Landes» Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX i

Édition de la Gironde..•••••••••*••. 10 fr.
Édition de la Gironde et des Départements elrconvolslns 14 fr.

Port postal en tut o.jS
En vents eten tes libraires, tatles de défiches, marchands de journaux

eu i la Société de l'Annuaire de la Gironde, PérUtyU du Grand-
Théâtre, â Bordeaux.

1er AVIS. M. Garrigues, rue desMenuts, a v. s. salon de coiff.
Opposit. 101, quai de Bacalan.

20 AVIS. M. Videau a vendu sonfonds com. 37, r. Laville-Fatin,
B», à M. Gary. Opp. m»« adresse.

CUIR
Croupon à semelle, beau choix,
à vendre; 11, r. Vital-Caries, Bx

A VENDRE

CAFE ET CINEMA
Fonds et matériel complets.
Groupe électrogène De Dion 8/10
HP. - Ecrire : MEYNIER, à

SAUJON (Char.-Infér.).

VINS DE GIRONDE
vieux suis acheteur. Me faire
offres tout de suite. Ecrire ME-
LION, Agence Havas, Bordeaux.

FUTAILLES
Suis acheteur demi - muids et
barriques chêne. — Ec. DOUEL,
Agence Havas, Bordeaux.

BOULONS DECOLLETES"
Chaîne forgée, tige filetée. Tra¬
vaux pour garages autos, usi¬
nes, marine. LAPADU-SAUBES-
TEE, 34, rue du Marais, Bordx.

PROTECTEURS BREVETES
p. scies circulaires, toupies, dé-
gauchisseuses. LAPADU - SAU-
BESTRE, 31, r. du Marais. Bdx.

VINS ROUGES ET BLANCS
Suis acheteur toutes quantités
nus ou logés. — Ecrire SENEF,
Agence Havas, Bordeaux.

5nnn FAISSONATS Cbêlqe. U U U livrés par propriétaire à
400 lr. le cent, par 25 minimum.

A. MAUPONIE. 6. rueBergeret. Bordx
«ne yvo guerre dés. gérance. Réf.,' caut. Faget, 9, rue Dauphine.

MÉDECIN ?%avvas8£ prS:
prlété sit. sur bord bassin Aroa¬
chon prend en pension enfants
ou efiis personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bnr. journal.

2e AVEQ Taillade a vendunïlw son épicerie-comest.,
82, r. Bertrand - de - Goth, à M.
Debetz. Op. 173, r. Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

2e A VIO M. Chaveron a venduHvlO le bar, 52, r. du Loup, à
M. Rodés. Opp.l73,r.Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

2° A VIC EP1 Maiaris ont venduni lu 1. bar, c. Portai, 65,
â M. Bonnafous.- Oppositions :
173, rue Sainte-Catherine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

jï&l pyÇDPUC pour ménage
Vlî VncnurljE deux person¬
nes femme de chambre expéri¬
mentée, ayant servi au moins
5 ans « ans bonne maison bour-
geoise. Ec. Caries, Ag. Havas, B*

Local indust. ÎOO à 500- av. f.mot. et hab. s. poss. — Ecrire
MATHI3, Agence Havas, Bordx.
jflu DEM. gardien de nuit avecUlî ctien, sér Référ exigées.
GARAGE, 251, rue Judaïque, Bx.
rtSJ DEM<io dans tous villages
l»R et villes dam. et hom. pr
propagande facile pend' loisirs.
PRIMES ' fortes ARGENT
Ec. Fady, 2, r. Merci, Montpellier
Vélo h. occ,, 35, r. Hautoir, Bx.

30 ans dispo"
U&MUBILIGi: sant capitaux
s'intéresserait dans affaires de
préférence automobiles. Ecrire
FERNAND. Agence Havas, Bdx.
(|ll demande Camions ou bala-
!JïM deuses. Ec. C'° industrie du
Bois, 60, avenue de Boutant, 60.
ON désire acheter ponette avec
tonneau. Off. P*6 Gironde, 1 arbes
VINS, client, bourg., 2 voyagr»
France et Belgique, dem. carte
comm». Ec.Ag.JJors, pr.g™ Tarbes

Cil DEMANDE naissant très
bien fabrication, réparations bi¬
cyclettes. Indiq. prêtent, et réf.
Etablissent'» Cazenave, à Belln.

WAGONS FOUDRE LOCATION
st qdés p. exp. vin rouge B"-Paris.
a if piano marque Bords, 1,000'
H ¥ » billard à tab. marbre 300'.
Louis ,hôt. du Faisan, de 8 à 9 h..

011 demande employée et débu¬tante prés, par parents. 9 à 11,
Desenne, c. Victor-Hugo, 142, Bx.

ON DEMANDE un entrepreneurpour chemises d'homme. Ecr.
Caiey, Agence Havas, Bordeaux.

A louer app. 1er ét. ch., sal. à m.cuis., gaz, élect., q<* St-Paul.
Ec. Gayssan, Ag. Havas, Bordx.

NEGOCIANTS, coùrtier achètevins Gird» s. souche et en chai
Ec Yolande, Ag. Havas, Bordx.

DEM. ouvrières pour paquetage,18, boulevard Ant.-Gautier. B*.

Jeune homme sér* désire union.R. des ag. Ec, Lagir, Ag. Havas

CHAMPAGNE de Reims depuis15.50. Prix spéciaux p. hôtels
et restaurants. Maguère, 137,
cours. Victor-Hugo, à Bordeaux.

Bar-restaurant et meublé à V.Rec. 300 f. p. jour. S'ad. H.Ver-
ielet, 56, r, de la Devise, 2ys â 5 h.
CRETE comptant propriété 11-

i bre 1 à 3 hect., maison 6 â 8 p.,
jard. pot... prairie, ombr. dépend,
chasse, pèche, ga»» prox. Torond.
villa Laur'-Laurentino. Arcachon

Manufacture de Stylos
Grande marque WILSON REAL
Répar. porte-plumes t'°»marques
TRAVAIL SOIGNÉ ET RAPIDE.
Mon Le Bourgeois, 36, r. Pont-de-
la-Mousque, et 3, Intendance, Bx

Apprentis litho payés de¬mandés, 11, rue Lliote, Bdx.
m dem. 1er employé hom. con-
fect. Réf. Gdo Maison, Saintes.

A

Q
PETIT TERRAIN' demandé enlocation en ville. Ecrire
GAURA, Agence Havas. Bordx.

V. JACQUET ET GILLOT
10. rue du Colisée, Bordx. Agents
généraux Maison J.-H. ROBIN-
SON et Cie, Epernay, grand
mousseux à partir de 7,25. Cham-
pagnes à partir de 8,50. Vins
d'Espagne, meilleures conditions

Chef de Fabrication
demandé pour

Manufacture de chaussures
Feutres, toiles, charentais.

Hautes références exigées. Ecri¬
re NOUNAS, Agence Havas, Bx.
AU EMBAUCHE à l'Usine Ber-
Unl trand, ù Bassens : manœu¬
vres 13 fr. par jour, travail â
la tâche. Ensachage et déchar¬
gement, prix selon rendement.
Se présenter pour l'embauche :
de 8 h. à 11 heures, à l'uçine.

m DEMANDE ouvrières
monteuses de caisses; chemin
des Marronniers, Le Bouscat.

STENO-DACTYLO demandé. Ec.LAFAYE, Agence Havas. Bx.

J'ACHÈTERAI BAR
av. logement dans petit prix.
Suis pressé. M'écrire LEGOFF,
90, rue-Vincennes, 90, Bordeaux.
nniQ Lot important gros or-DUlu meaux de futaie et buis-
sri niers. Exploitation facile. Ec.
TEXIER, Agence Havas, Bordx.

CAROUBES disponibles Bor¬deaux â vendre. — Ecrire :
CASTRO, Agence Havas, Bordx.

Ce petit Dictionnaire ortho¬
graphique de poche de Jean
Saulnler est tout à fait excel¬
lent pour ceux qui savent mal
l'orthographe et pour ceux qui
l'ont oubliée. Rien que de l'a¬
voir dans sa poche doit suffire
pour donner à son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY,
Président de l'Académie

Goncourt.

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, hos
fils et nos filles écrivent le fran¬
çais sans faute, dès le jeune
âge. C'est un progrès de grande
Importance réalisé par l'éditeur
pour l'unité de nos esprits.

Paul ADAM.

Je croyais connaître ma lan¬
gue nationale; j'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
que j'ai tout à apprendre de lui.
Aural-je le temps d'en profiter ?
J'espère qu'il m'aidera et qu'il
en aidera d'autres, car 11 est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vice-Président de la Société
des Auteurs dramatiques.

aaa

Un petit dictionnaire ortho¬
graphique de poche, quel rêve !
M.Jean Saulnler a parfaitement
résolu le problème. Avec lui,
plus d'hésitations I Son volume
est aussi complet qu élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTERLÉ.
Ancien député au Reichstag.

«A

Reçu le petit Dictionnaire or¬
thographique de Jean Saulnler.
Ohl le joli petit livre 1 C est
l'herbier précieux des mots bons
à cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce... et
en faire revivre 1 éternelle fleur
de rhétorique, française.

R. CHILDE.

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE .

— «#=—

Indispensable à tous pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
«'«sentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a élé
présenté au public sous une forme aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS

Envol franco et recommandé contre mandat de S tr. OO
adressé au Directeur <Jg la Petite Gironde, à Bordeaux.

L'orthographe de poche: n'est-
ce pas le rêve ? M. Jean Saul¬
nler, par son petit livre, ôte tou¬
te excuse aux fautes d'ortho-
Graphe.

Paul MARGUERITTE,
de l'Académie Goncourt.

AS-P,

J'admire à la fols le talent
lexlcographique de l'auteur et
l'esprit dA-propos de l'éditeur.

J.-H. ROSNY, Jeune,
de l'Académie Goncourt.

MA

Je suis enchanté de n'avoir
plus besoin de ressembler, or-
thoGraphiquement parlant, a
Mm« de Sévigné et à Louis Ra¬
cine. Puissent, délivrés comme
moi des soucis de l'orthographe,
grâce ù ce petit dictionnaire, les
grands écrivains actuels de la
France prendre un peu plus
soin du français.

Charles DERENNES,
Poète.

AAA

Aux Complègnes du Second
Empire, Prosper Mérimée avait
inventé, comme Jeu de société,
de dicter des exercices ortho¬
graphiques. Il composa une dic¬
tée restée fameuse, toute semée
de traquenards. L'impératrice
fit soixante fautes. Que n'avait-
elle caché sous son éventail le
petit dictionnaire Jean Saul-
nier

Léo CLARETIE.

AAA

Personne ne-sauralt mieux ap¬
précier l'unité du petit Diction¬
naire orthographique de poche
que les journalistes. Dans la fiè¬
vre de la production quotidien¬
ne. Ils sont souvent frappés
d'une amnésie orthographique
à laquelle M. Saulnler offre le
remède Immédiat. Infaillible et
précieux.

Ferdinand RÉAL,
Président de l'Association syn¬
dicale de la Presse Républicai¬

ne départementale de France.

VENTE AUX ENCHÈRES ?
à Libourne, salle des ventes, à
2 heures. Le mardi 12 août 1919 :

BON MOBILIER MODERNE
Au comptant. 10 %•

MRJUAPCLI commissaire-prl-, NiAllCN seur, Libourne.

REPRÉSENTANTS
ayant clientèle dans épiceries,
cafés, restaurants dans départe¬
ment de la Gironde sont de¬
mandés d'urgence. — Fixe et
commission. — PUPIN et GAS-
QUETON, 51 bis, cours du Médoc

JEUNE AMERICAIN disposantd'unt certaine somme, con-
î aissant français, italien, alle-
mstnd, désirerait association ou
intérêt dans maison d'exporta¬
tion sérieuse. — Ecrire : AU-
SERT, Agence Havas, Bordeaux.

GRANDE DISTILLERIE. Fabri¬que de liqueur^ marques très
cotées cherche distillateur mé¬
tier disposant 60 à 80,000 francs
pour association. Très sérieux.
60 kilomètres de Bordeaux. Ecr.
BRUN, à La Réole (Gironde).

OUVRIERS menuisiers, char¬rons, tôliers, sont demandés
par ATELIERS DE L'ADOUR,
B. GACHE, constructeur, Tarbes.

Bonnes monteuses chaus¬sons demandées; 13, avenue
Victor-Hugo, 13, Le Bouscat.

J'achète tout:, meuble's, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquetaure.

Employée magasin bonne écrit.d<ke. Ec Kéro, Ag. Havas. B*
'

ON DEMANDE COMME

CONCIERGES
ménage dont le mari serait capa¬
ble de soigner chevaux. S'adr.
à l'AQUITAINE, 52, quai du Pré-
sldent - Wilson, Bègles - Bordx.

CHAI d<k, Façade ou rues adj.Ec. Nafeuil, Ag. Havas, Bdx.

CUISINIERE bois, pet., achet.Ecrire renseignements TRK-
PAUD, 48, rue Leybardie, Bdx.

Employé de bureau d«. Référ.Ec. OGNAC, Ag. Havas, Bdx.

Barriq. â réparer et pour demià vend. S'ad. 13, r. Lasserre,
B*, et 3, ch. S.-Cœur, Caudérau

SYPHILIS
GUÉRISON DÉFINITIVE

SÉRIEUSE
sans rechute possible,

de tous les accidents, par les

COMPRIMES de GIBERT
w.

h

(VÉNOSOL)

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX
SUR LES AUTRES TRAITEMENTS

1° Efficacité certaine prouvée par detrès nombreuses déclarations de médecins
de 1er ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guéris
apportant leurs remerciements et leur té¬
moignage de reconnaissance.

2» Innocuité absolue. — Aucun des nom¬
breux inconvénients des piqûres. Aucun de s
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. La forme sous C om primés est la seule
qui donne toutes garanties.
3" Traitement facile et discret même

en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

SE GARDER
DES CONTREFAÇONS

Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés de
Gibert (Vénosol) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nous
recommandons à nos clients d'exiger sur

• l'étiquette de la boîte :
1° L'adresse du Fabricant : Gibert, 19,

rue TAubagne, à Marseille.
2° ",o titre Comprimés de Gibert.
3" Lo se ;i titre : Vénosoi.Ces trois éléments ensèmble donnent toute

La Boîte de 50 Comprimés
Envoi franco sans marque extérieure,

Fliarmaoio GIBBTIT, Ï9
DSfsât à Bordeaux s Pharmacie

garantie d'authenticité au produit.
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos réserves au

sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
Il appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit d'une médication aussi sérieuse, de
s'assurer qu'il achète leProduit de Marque,
de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses aev"
sa santé.

fendraient un danger pour

POURQUOI FAISONS-NOUS
DE LA PUBLICITÉ

Quelques personnes nous ont reproché de
faire connaître notre héroïque remède par
la voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'une maladie
qu'elles qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire œuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

l'ignorance ? Nous répondons en citant le
mot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première de la pro¬
pagation de la Syphilis.
Aussi adressons-nous gratuitement et dis¬

crètementpar laposto, comme lettre cachetée,
notre brochure explicative sur demande adres¬
sée a la Pharmacie Gibert, à Marseille.

DIX francs (plus l'impôt 1 fr.)
contre espèces ou mandat adressés à la
jr. IVilarsoillo |

ROUSSEL, 1, Place Saint-Projet,
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*** En Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde
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j | Âibums d-Âlphabels et deDessins | j
■ i*- AU POINT DE MARQUE î
B B

■jj \ Trois Albums contenant, par graduation, 3€5
de Modèles (Alphabets et Dessins)
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Les trois Albums se vendent ensemble @®HStÊFÈïï£îS
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Envoi franco contre 60 centimes en Umbrcs-poste adressés au Directeur
$ de la PETSTL. GBÏÏQMDE, 8, rue de Cbeverus, à Bordeaux. ♦*"* *
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ÎACTYLO demandée; 11, rueCastelnau-d'Auros, 11, Bordx.

pABsif d'association dans in-
I riII 1 dustrie de bois a céder.
Gros bénéfices. — Prix 35,000 fr.
Le. VTi'ARS, Agence Havas, Bx.

JlîUNli GARÇON POUR GOUR-SliS demandé chez PASCAL
F i ères, 11, rue Huguerie, Bdx.
nu DEMANDE CAMION 4 roues
«Iî pouvant, porter minimum
2,500 k. Faire offres l'AQUl'i'Al-
NE, 52, ,q. Prés.-WUson, Règles.

fjjlj DEMANDE ouvrières et ap-wis prenties tricoteuses, travail
bien rémuréré. W. et R. TAPIE,
41, rue Charles-Marlonneau, 41.

Comptable expérimenté sér. réf.dem, empl. com. ou ind. Ecr.
Elle. 12, rue Dauzats, Bordeaux.
lulottièrc demandée, 9, rue des
< Frères-Bonie, 9, a Bordeaux.

Iébutant, 13-14 ans, déa bureauet courses, 39, rue Grateloup.

CHAUFFEUR valet de chambredemandé avec références, 82,
rue Sainte-Croix, 82, Bordeaux.

EMPLOYE quincaillier et gar¬çon de magasin demandés, 22,
rue de Cursol, 22, à Bordeaux.
jACHETE maison vide ou louée
/v comptant ou à rente viagère.
Béchaae, 7, rue Castillon, Bordx.

Garçon courses et magasin, 14-15ans, demandé, 20, c. d'Alsace.

ON dem. bons métreurs en bâti¬ments. Très bons appoint. M.
Beaumet, archit. à Ay (Marne).

TRES belle Underwood toutdernier modèle état neuf à
vendre. Inter-Oflice, 52, allées
de 'l'ourny 52,. Téléphone 9-61,

DAMES seules désir, domesti¬que 35 à 40 ans, bonnes réfé¬
rences, .50 fr. par mois. S'adr. M.
Guilliod, 2, r. Mazarin, 12 à 17 h.

ON demande une ouvrière coif¬feuse. 32, cours de l'Argonne.

JEUNE débutant pour bureaudem,, 9, pl. Bourgogne, Bx.
ëniandé en location voiture de
malade. Offres 112, r. Berruer.

DN demande chef magasinierconnaissant couleurs et ver¬
nis, expéditions, 23, rue des Au-
gustins, 23, à Bordeaux.

ÎA I nilCD chalet, 4 gr. pièces,
TT LUUEn gr. jardin, ombra¬
ges, libre t. de suite. Dom™ du
Sablon, Camblanes. Petit prix.
nu DEMANDE femme de mé-
'Utl nage pour matinée, 4 h. 14,
sér, référ., 21, rue du Temple.
ÎTm DEMANDE à louer appar¬
ut tement 3 ou 4 pièces, cours
Victor-Hugo ou avenue Thiers.
Ec. Varin, 3, r. Francin. Récomp.
A M HO AI 15> r- des Cordeliers,'rl il U SIM L Bordeaux, massage
spécial pour rhumatisme. En¬
voi notice gratuite, sur demande.

MENAGE connaissant le bétailet culture demandé chez
M. de SAINT-ANGEL, à Magou-
ty, commune de Pessac (Glr.).
M. seul dem. bu® ménagère çér.,
30 à 40 a., b. référ. S'ad. Prady,
journaux Ville îeuvc - sur - Lot.
Demande maison ou petitepropr. vide, 10 pièces, pr. boul-
Ecr. Peyr, Ag. Havas, Bordx.

Chauffeurs de chaudièr. s. dem.Savonnerie Sud-Ouest, av. G.-
Clémenceau, Bègles. Se présent.

BONS tourneurs et ajusteursdentés. Roux, 66, rue Pierre.

DEMOBILISE, 30 ans, cap., bon.volonté, sérieux, dem. emploi
courtier, bureau où commerce.
Ec. Prat, 51, rue Catros, Bordx.

FORGERON de CHANTIER
avec bonnes références, deman¬
dé. Salaire 18 francs par jour.
S'adresser Entreprise J. MON-
CASSIN, 36, rue Henri-Deffès.

Ostréiculteurs-Mareyeurs
qui désirez être représentés dans
le Sud-Est. écrivez à AGENCE
FOURNIER, à LYON, n° 122.

A LOUER A ANDERN0S
beau chalet sur .le bassin pour
août et septembre, avec jardin,
garage, eau, électric., salon, s. à
mang., 6 chambr. S'ad. sur pla¬
ce, châlet «Les Mouettes», ou à
Cauchois, 52, c. Chapeau-Rouge.

AAP SYPHILIS
»*■» H M Sa, (Guerlson contrôlée).
fl M H flClinique XVASSERMANN

V'T 28, me Vital-Caries. Ri
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement ea 1 séance

RESTAURARÏ.lTÀLlER
11, allées do Tourny, Bordeaux
Vincent SAVAGLIO, propriétaire

Spécialités du jour :
Minestrone tous les jours. Or,35
Ravioli au poulet.. 4175
TaglierilU-Spaghetli D35
Itisotto Iffinnla l'50, truffé. ■Il »
Manzo ù va pore 2'5(l

CAVE DU GTNTRI
4, rue Teulère, 4.

VINS A EMPORTER
Rouge, 1.5(1 et 1.60. lHane, 2 fr.
OUVERTURE : mardi 12 août.

AGENCE AMERICAINE
demande agent sérieux avec
garantie dans chaque ville de
l'Ouest. - Ecrire POLLIN FILS,
7, r. Saunière, Valence (Drôme)
PÛIQ de nhêne, suis achet. B®tiUia guant. faissts, rondins,
bûches, fnd.px.Ec.Ldie,Havas,Bx.
ACHETERAI auto 10 â 15 HP,même en mauvais état. —

Faire offres détaillées â BAS-
SOULS, à Blanquefort (GirJ®).

SUIS VENDEUR Œé
foin en balles. Ecrire LAVAUD,
63, rue des Ayrçs, 6.1, Bordeaux.

DEM des ouvrières carton-
Un niêres. Mon Vignau, Nicolas
et Célérier 29, rue de Cheverus

MAISON JANE
25, rue Porte-Dljeaux, 25.

LUNDI il AOUT : RECLAME
Blouses, cache-corsets.

Chevaux et plus, poneys b. att.à v. Cheux, 19, rte Toulouse.
SA V. FORTE MULE7 7 ans, ave-

nue_Jeanne-d'Arc, â Bègles.
A VENDRE jolie mule 5 ansavec fourragère ou non; 46,
chemin Cérey, 46, à Caudéran.

JOLI • POULAIN 4 mois ti, (lerace pure, à vendre. — S'a¬
dresser : Entreprise PELLERIN,
BALLOT ET DUVAL, 24. cours
Dupré-Salnt-Maur, 24, à Bordx.
Trouvé montre en or dame. La
I réclam. 14, r. Solle, Caudéran.

Trouvé bicyclette avec marque.S'ad. DAUDIN, Ambarès, G4®.

PERDU bracelet-montre or, bril.vendredi 8 août, à 17 h., du
Jardin-Public au Gr.-Théât. Rap¬
port. 132, r. Bert.-de-Got.h. Réc.

ILE VERRE
! AVITRES
[ COUTE BEAUCOUP MOIMS j

STORE. IDEAL

| EHVEHTE:daniHoqa5ins
Couleurs. Pqpiers -Râints
Quincailleries,etc.

Etienne Gasqueton
51bis, cours du Médoc

BORDEAUX

15.rue Turbigo.PARIS

OUVRIERS
MENUISIERS, SERRURIERS
FORGERONS, PEINTRES

CHAUDRONNIERS, TOLIERS
sont demandés par COMPA¬
GNIE INDUSTRIELLE DE MA¬
TERIEL DE TRANSPORT. S«
présenter 52, rue Nuyens, Bor¬
deaux-Bastide, ou CHANTIERS
DE LA PASSERELLE, quai de
la Souys, ROrdeaux,

J'fifîHÈTC meubles, laines!nunC B C plumes ou débaSS
ras. etc. - Ecrire : E. M YZET,
75. r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx,

HOTEL OACIA
41, Boul" Saint-Michel, PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

GIHEMAT06RAPHE
Achat, vente, échange. Installa¬
tions, construcitons. Transfor¬
mation et réparation de tous ap¬
pareils de projection; 22, rue
Dauphine, Bordeaux. Tél. 41.26.

MAISON J. MAURIN
SAUMON extra, la boîte. 2 fr. 35 X

VERMICELLE. MACARONI, PETITES PATES, 0'70 la boîte de 250 gramme»

n I SJTrt (fa n IF"n Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»H ! W fl K S. F S Ex-Fonctionnaire de la Sûreté rt Docteur JfDroit? f»19 B W WlSUtatJ (Consultation» gratuites)Bureaux : 'l I, r. Itohan Bdx

DEITS DENTIERSsoikts
Opérations sans douleur

CLIMIQUES DE BORDEAUX. 10, ruo Margaax
i

V

CAOC_r r M M C 1" classe, masseuse dipl., reçoit pension**». Consul».
O A U L I L m ivl L tarions. M"* CflEViLLIAT, r. Judaïque, 110 Oià

= INSTITUT SEROTHERAPIQUE =:
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Oroohuros ot ronsoignomonts sup domande y

--^4

TIRÉE EN 5 COULEURS SUR PAPIER RÉSISTANT
D'une lecture facile, elle indique i*"*1

les Départements. Préfectures, Sous-Préteetures,
Communes. Chemins de Fer, Fleuves,

Rivières, Canaux, Routes, etc. ■rnmiii
Elle mesure 7O centimct. de largeur sur B7 centimél. de hauteur
En haut sont reproduits les portraits ds quelques-uns: des

grands généraux et hommes d'Etal dont le8°qA
la victoire. — En bas, les portraits des ohefs d Etats aines.

La Nouvelle Carte de France
est en vente, au prix de 1 fr. ^essuleriMles Dépositaires de la Petit© Gironde et des messageries
"pUée^v'ec soin et mise ttous ^nfle. elle est.«Wé* Çwçocontre mandat-poste de Bordeaux — NousV
Petite Gironde, 8. rue de 2m<?n t
taisons pas d'envoi contre remboursement.


